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INTRODUCTION 


Pourquoi etudier sourate 

Al-Fatiha ? 

Sourate Al-Fatiha est l'introduction parfaite du Quran, elle est 
« l'ouverture » du Livre. Elle regroupe tous les themes et les concepts 
que le Quran va expliquer par la suite. En effet, L'integralite du Quran 
est un Tafsir, une explication, de sourate Al-Fatiha. Chaque ayah du 
Quran sans exception est le developpement d'une idee a laquelle Allah a 
fait allusion dans cette sourate. Ainsi, en etudiant sourate Al-Fatiha, on a 
une idee claire et structuree de ce dont Allah va nous parler dans le 
Quran et de l'etat d'esprit avec lequel il faut aborder la Parole Divine. 

Par ailleurs, Allah a fait de cette merveilleuse sourate un element cle de 
la priere. Le musulman doit, en effet, la reciter lors de chaque unite de 
priere (raka'a). Ainsi, en ne priant que les cinq prieres obligatoires par 
jour, on recite sourate Al-Fatiha un total de dix-sept fois. La priere se 
veut un moment de communication directe entre l'individu et Allah, il est 
done essentiel de comprendre les termes de cette communication si l'on 
souhaite en tirer un quelconque benefice. En ce sens, l'etude detaillee de 
sourate Al-Fatiha doit etre incontournable dans la vie de chaque personne 
qui aspire a avoir un lien avec Allah. 

La presente explication est une etude detaillee des caracteristiques 
litteraires de la sourate ainsi que des concepts qu'elle renferme. L'etude 
litteraire du Quran est essentielle en ce sens qu'elle permet a l'individu 
d'etre convaincu que ce discours parfait ne peut etre le produit d'un etre 
humain. L'etude des concepts, quant a elle, offre une vision. Elle permet 
de comprendre les conseils qu'Allah donne a l'etre humain pour qu'il 
navigue paisiblement a travers la vie. Toutes les explications que 
contient ce modeste travail sont une adaptation directe des cours de 
Ustadh Nouman Ali Khan et de Shaykh AbdulNasir Jangda. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE 


A1 hamduliLlah 


Definition : 

En Arabe, le mot « A1 Hamdu » est compose de deux elements : 

1. La louange, qui se dit : Al-Madh ou Ath-Thana 

2. Le remerciement, qui se dit : Ash-Shoukr 

La louange et le remerciement sont deux choses distinctes. Le fait de 
louer quelqu'un, c'est le complimenter, c'est lui dire que ce qu'il fait est 
bien. Par exemple, si on voit une belle voiture dans la rue, on pourra la 
louer, c'est-a-dire vanter ses merites. On pourra ainsi dire qu'elle est belle 
ou qu'elle est rapide. Par contre, on n'ira jamais chuchoter au creux de 
son retroviseur : « Merci de m'avoir depose au travail ce matin, 
voiture ! ». On peut done louer une chose ou une personne sans la 
remercier. 

En revanche, remercier quelqu'un, c'est lui montrer de la reconnaissance 
pour un bien qu'il a accompli. Par exemple, le Prophete Ibrahim (as) a 
remercie son pere, Azar, d'avoir pris soin de lui etant petit et de l'avoir 
eduque. Par contre, il ne l'a jamais loue, car Azar construisait des idoles 
pour que les gens les adorent en dehors d'Allah, ce qui est un acte 
blamable qui ne merite en aucun cas des louanges. Ibrahim a done 
adresse des remerciements a son pere sans l'avoir loue. 

Le terme A1 hamdu quant a lui, reunit ces deux sens, c'est le fait de 
remercier une personne et de la louer en meme temps. Dire « A1 
HamduliLlah » signifie done : « O Allah ! Tout ce que Tu fais est 
excellent et je T'en remercie ! ». 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - AL HAMDULILLAH 


La precision du choix dans les mots d'Allah : 

II existe plusieurs formules dans la langue arabe pour exprimer la 
louange ou le remerciement. La question est done de savoir, pourquoi 
Allah a-t-Il choisi d'employer la formule « al hamduliLlah » plutot 
qu'une autre. L'etude d'une telle question vise a mettre en avant un des 
miracles du Quran qui est la precision du choix des mots d'Allah et des 
bienfaits que cela comporte. 

Pourquoi Allah a-t-ll utilise la forme nominale avec « Al Hamdu » ( les 
louanges et les remerciements) et non la forme verbale avec 
« Nahmadu » ( nous louons et remercions) ? 

Nahmadu est un verbe, il est done soumis au temps, e'est-a-dire qu'il se 
deroule au passe, au present ou au futur. De plus, Nahmadu depend de 
son sujet : nahnu (nous), ce qui implique deux choses : 

Sans le sujet, Faction ne peut pas se faire. Done sans « nous », il n'y a ni 
louange ni remerciement. 

Utiliser le « nous » au sens de : « nous, les etres humains », exclut les 
Anges, les Jinns, les animaux, la vegetation et tout le reste de la creation 
qui loue et remercie Allah egalement. 

Al Hamdu en revanche, est un nom. Par consequent, il ne depend d'aucun 
sujet et n'est pas soumis au temps. En utilisant un nom, Allah nous 
enseigne done que les louanges et les remerciements Lui ont toujours 
appartenu et qu'ils Lui appartiendront toujours, peu importe que l'on 
existe ou pas. Les louanges et les remerciements reviennent de fait a 
Allah. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - AL HAMDULILLAH 


Pourquoi Allah n'a-t-ll pas utilise I'imperatif, en disant : 

« ihmaduLlah » (loue et remercie Allah !) ? 

Lorsque l'on donne un ordre a quelqu'un, il appartient a la personne 
d'obeir ou non, la balle est dans son camp. Ici, l'ordre n'est pas donne car 
peu importe que nous louions et remercions Allah ou que nous ne le 
fassions pas, les louanges et les remerciements Lui reviennent quand 
meme. 

Pourquoi Allah n'a-t-Il pas dit « les louanges et les remerciements a 
Allah » sous la forme : « Al Madhu wa Ash-Shukru liLlah » ? 

Si on avait la formule « Al Madhu wa Ash-Shukru » au lieu du seul mot 
« Al Hamdu », cela impliquerait qu' Allah merite parfois les louanges, 
parfois les remerciements et parfois les deux, tandis qu'Allah merite 
toujours les louanges et les remerciements en meme temps. 

De plus, le mot « Al Madhu » peut designer une louange qui est faite 
avec sincerite ou une louange faite par hypocrisie (faite par interet, par 
exemple) contrairement au mot « Al Hamdu » qui contient toujours une 
notion de sincerite. 

Enfin, le mot « Ash-Shukru » (remerciement) exprime forcement une 
reaction a un bien que l'on nous a fait. II ne s'agit pas la d'un sentiment 
de gratitude spontane contrairement a « Al Hamdu » qui n'est pas 
provoque par une action particuliere. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - AL HAMDULILLAH 


« Al HamduliLlah », phrase informative ou emotive ? 

II y a deux types de phrases dans la langue arabe : 

1. Jumlah Khabariyyah : phrase informative, c'est-a-dire qui apporte une 
information, un savoir. 

2. Jumlah Inshaa-iyyah : phrase emotive, c'est-a-dire qui transmet un 
sentiment, une emotion. 

La particularity de « Al HamduliLlah » est que c'est une phrase 
informative et emotive a la fois. En effet, Allah nous informe que les 
louanges et les remerciements lui appartiennent, II nous demande de le 
savoir et, en meme temps, II nous demande de ressentir « Al 
HamduliLlah » comme un sentiment. 

Si un professeur explique a ses eleves le sens de la phrase « Al 
HamduliLlah », il aura mis en avant son cote informatif. En revanche, si 
ce meme professeur rentre chez lui et que, sur le chemin, il echappe de 
justesse a un accident de voiture et dit « Al HamduliLlah ! » il aura 
utilise cette phrase pour exprimer un sentiment, ce qui met en avant son 
cote emotif. 

Pourquoi Allah n'a-t-il pas dit : « Inna al Hamda liLlah » (sans l' ombre 
d'un seul doute, les louanges et les remerciements appartiennent a 
Allah ) ? 

En Arabe, la particule « Inna » retire a la phrase son cote emotif pour ne 
laisser que l'information. Cette particule sied a un contexte argumentatif, 
car elle est utilisee pour renforcer le sens d'une phrase et pour convaincre 
un auditoire sceptique. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - AL HAMDULILLAH 


Or, dans sourate Al-Fatiha, Allah ne cherche pas a convaincre mais II Se 
presente a une audience suffisamment decente pour recevoir le Message 
de l'lslam, une audience qui est prete a ecouter et qui ne remet pas en 
cause le fait que les louanges et les remerciements appartiennent en effet 
a Allah. 

Pourquoi Allah n'a-t-il pas dit « liLlah al hamd » ( seulement a Allah 
appartiennent les louanges et les remerciements ) ? 

La langue arabe permet, tout comme le frangais, d'inverser l'ordre de 
certains mots dans la phrase. Ainsi, on pourra dire « J'ai mange une 
pomme » qui est la forme normale et « Une pomme, j'ai mange » qui est 
une forme anormale, bien que correcte. De meme, on pourra dire en 
arabe « al hamduliLlah » qui est la forme normale et « liLlah al hamd » 
qui est la forme anormale, bien que correcte. Cette derniere apporte un 
sens d'exclusivite (al ikhtisas). On traduirait done « liLlah al hamd » 
par : « les louanges et les remerciements appartiennent uniquement a 
Allah et a personne d'autre ! ». 

Si Allah avait utilise ce procede d'exclusivite, II aurait indirectement 
evoque les autres entites que les gens peuvent louer et remercier en 
dehors de Lui (comme les idoles, les fausses divinites etc.) pour les 
exclure. Or, Allah n'a pas voulu que les personnes decentes, a qui cette 
sourate est adressee, pensent a des entites autres que Lui. II ne les evoque 
done meme pas indirectement, ici. 

En revanche, dans sourate al Jaathiya, Allah utilise la formule « liLlah al 
hamd », car II S'adresse aux associateurs qui pensent deja aux fausses 
divinites qu'ils adorent. Allah emploie done le procede d'exclusivite, car 
cela correspond mieux a ce contexte. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - AL HAMDULILLAH 


Pourquoi Allah a-t-Il utilise la forme determinee (al hamduliLlah) et non 
la forme indeterminee (hamdun liLlah) ? 

Le nom « hamd » est precede de « al » qui est l'article en arabe (le, la, 1', 
les). II aurait ete correct de dire « hamdun liLlah » c'est-a-dire 
« louanges et remerciements appartiennent a Allah ». Cependant, Allah a 
choisi d'utiliser l'article « al » pour mettre l'emphase sur le mot 
« hamd » et en souligner V importance. On traduira done « al 
hamduliLlah » par : « les louanges et les remerciements les plus grands, 
les plus puissants, les plus infinis, les plus parfaits appartiennent a 
Allah ». 

Que signifie la lettre lam entre « al hamdu » et « Allah » ? 

La lettre lam dans : « al hamdu li Allah » est ce que l'on appelle en 
Arabe « lam li at-tamleek » c'est-a-dire un lam qui met en avant la 
possession dans le sens ou les louanges et les remerciements 
appartiennent a Allah, II les possede sans que qui que ce soit ne lui en ait 
fait don. 

Pourquoi Allah a-t-Il utilise Son Nom « Allah » et pas un autre ? 

On sait de par les enseignements du Prophete (sws) qu'Allah a 99 Noms. 
C'est pourtant Son Nom « Allah » qu'Il a choisi d'associer a al hamd. 
Pourquoi Allah n'a-t-Il pas utilise un autre de Ses Noms en disant, par 
exemple, « al hamdu li Ar-Rahmaan » (les louanges et les remerciements 
au Tout-Misericordieux) ou « al hamdu li Al-Khaaliq » (les louanges et 
les remerciements au Createur) ? 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - AL HAMDULILLAH 


Si Allah avait utilise un autre de Ses Noms apres al hamd, les louanges et 
les remerciements ne Lui seraient revenus que pour l'Attribut qu'Il aurait 
cite comme le fait qu'Il soit Le Tout-Misericordieux ou encore Le 
Createur. Son Nom « Allah » quant a lui, englobe l'ensemble de Ses 
Noms et Attributs. Ainsi, en disant « al hamduliLlah », on affirme que 
les louanges et les remerciements reviennent a Allah pour chacun de Ses 
Attributs, sans aucune exception. 

Implications conceptuelles : 

L'expression « al hamduliLlah » contient des le9ons extremement riches. 
Parmi ces le§ons de vie, on peut noter la plus importante qui est la 
gratitude. En effet, avant meme de citer Son Nom, Allah enseigne a l'etre 
humain qu'il doit d'abord apprendre la reconnaissance envers Ses 
bienfaits a travers le mot al hamd. Ce sentiment de gratitude menera 
l'individu vers la Foi en Allah. 

De plus, la fa^on de penser que construit l'expression « Al 
HamduliLlah » aide le musulman a vivre heureux et satisfait dans le sens 
ou il est attendu de lui qu'il loue et remercie Allah pour tout ce qui lui 
arrive, peu importe qu'il en comprenne la sagesse ou non. Ce sentiment 
profond de reconnaissance et de confiance en la Sagesse d'Allah balaie 
toutes les inquietudes que l'on peut avoir au quotidien et supprime toute 
envie quant a ce que les autres possedent. 

De meme, les questions que l'on entend souvent telles que : « Si Dieu 
existe, pourquoi y a-t-il tant de guerres ? Pourquoi tant d'enfants 
meurent ? Pourquoi y a-t-il tant d'injustices et de corruption sur terre ? 
Etc. » trouvent leur reponse dans « al hamduliLlah ». En effet, poser ce 
genre de questions lorsqu'on ne croit pas en Allah est legitime, cela 
signifie que l'on a suffisamment de compassion pour s'inquieter du sort 
du monde et de la misere des autres. 


11 


EXPLICATION DE LA SOURATE - AL HAMDULILLAH 


Cependant, lorsque l'on croit en Allah, on doit etre convaincu de Sa 
justice et de Sa sagesse ce qui implique, d'une part, d'accepter que ces 
choses fassent partie de la vie et, d'autre part, d'agir chacun a son echelle 
pour essayer d'ameliorer l'etat du monde. II faut comprendre que le fait 
de remettre en question les decisions d' Allah revient a se mettre a Son 
niveau et a Lui attribuer un manque. Or, comment un Dieu pourrait-il 
etre imparfait ? 

En acceptant le sens d'Al HamduliLlah, le Musulman accepte que son 
intelligence soit limitee et qu'il ne puisse pas comprendre tout ce 
qu'Allah accomplit. II sait qu'Allah agit en connaissance du monde 
visible et du monde invisible et que Sa sagesse depasse celle de l'etre 
humain. De meme, si une mere donne un medicament a son enfant qui 
est malade, celui-ci peut le percevoir comme un mal parce que le 
medicament a mauvais gout, par exemple. Or, la mere possede un savoir 
superieur a celui de son enfant, elle sait pertinemment bien que ce 
traitement peut constituer la cause de sa guerison meme si, lui, ne le 
comprend pas. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE 


Rabbi al-'alaameen 

Allah S'est precedemment presente a l'Humanite toute entiere par Son 
Nom propre : Allah. Ici, II nous devoile Son statut, Sa fonction en nous 
disant qu'Il est Le Rabb (Le Maitre) comme on dirait en se presentant : 

« Bonjour, moi c'est Assia (nom propre), je suis professeure (fonction). » 

Le mot Rabb est souvent traduit par « Seigneur ». Cependant, la 
traduction la plus rapprochee que l'on puisse en donner est le mot 
« Maitre ». Ce nom comprend cinq dimensions principales, le Rabb 
est ainsi le : 

- Malik : Celui qui possede 

- Sayyid : Celui qui controle 

- Murabbi : Celui qui eduque 

- Mun'im : Celui qui fait des cadeaux 

- Qayyim : Celui qui maintient en vie 

L'une des particularity du mot Rabb est qu'il instaure automatiquement 
une relation entre le Maitre et Ses 'ibaad, Ses Esclaves. Cette relation met 
en avant l'amour qu'Allah a pour Ses esclaves, car II leur fait l'honneur 
de creer un lien entre Lui et eux. Elle souligne aussi l'immense 
responsabilite que cela implique et qui est de se soumettre completement 
a Ses ordres. 


13 


EXPLICATION DE LA SOURATE - RABBI AL 'ALAAMEEN 


II est important de noter les differences entre les diverses traductions du 
mot 'abd que l'on peut trouver : 

- Adorateur : un adorateur est, par definition, une personne qui fait des 
actes d'adoration. Une adoration est un acte particulier qui s'effectue dans 
un temps precis comme la priere, le pelerinage a la Mecque, le jeune du 
Ramadan etc. De ce fait, l'adorateur ne peut etre appele ainsi qu'au 
moment precis ou il adore son Maitre. Le statut d'adorateur est limite au 
seul fait qu'un individu fasse des actes d'adorations. Cette traduction du 
mot 'abd est done trop restrictive. 

- Serviteur : un serviteur est une personne qui effectue un service donne 
pour une retribution donnee a l'instar d'un employe qui effectue un travail 
precis, dans un temps precis, pour un salaire precis. Encore une fois, 
cette traduction est trop restrictive, car les fonctions du serviteur sont 
limitees au service qu'il accepte de donner. 

- Esclave : l'esclave quant a lui, est esclave tout le temps, peu importe ce 
qu'il fait, son statut ne varie pas et n'est pas limite par une tache ou par 
une duree. L'esclave reste esclave de Son Maitre meme lorsqu'il mange, 
qu'il dort ou qu'il travaille. C'est la, la traduction la plus proche du mot 
'abd qui indique que l'individu est absolument soumis a Allah. En effet, 
la seule clause du contrat de l'esclave est de faire tout ce que Son Maitre 
lui ordonne sans exception. 

Le mot « esclave » a une tres mauvaise connotation dans la memoire 
collective du fait de l'esclavage a travers l'histoire de l'Humanite. Dans 
notre relation avec Allah en revanche, cette mauvaise connotation n'a pas 
lieu d'etre. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - RABBI AL 'ALAAMEEN 


En effet, cette relation exceptionnelle et unique de Maitre a esclave dont 
Allah nous parle a travers le mot Rabb est entouree par al hamduliLlah 
(les louanges et les remerciements appartiennent a Allah) et par deux 
Noms d'Allah qui mettent en avant Sa Misericorde : Ar-Rahmaan et Ar- 
Raheem. La personne qui aura correctement assimile « al hamduliLlah » 
aura l'envie naturelle de se soumettre a Allah, car elle aura compris que 
c'est dans son interet et que c'est un bien pour elle. 

D'ailleurs, le Quran dans son integralite nous parle de cette relation de 
Maitre a esclave que l'on a avec Allah. Si une phrase devait resumer le 
Quran, ce serait : 

« Accepter Allah en tant que Maitre et s'accepter soi-meme en tant 
qu' esclave. » 

Lorsque l’etre humain possede une chose, il n’en a pas forcement le 
controle total. Si l’on possede une voiture, on ne peut en faire ce que l’on 
veut, on doit respecter les limites imposees par le code de la route, par 
exemple. De plus, posseder une chose n’implique pas forcement d’en 
prendre soin. En ce qui concerne Allah, en revanche, toutes ces 
dimensions sont comprises dans le fait qu’Il soit notre Maitre : II possede 
nos vies et prend soin de nous, II nous controle entierement etc. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - RABBI AL 'ALAAMEEN 


A1 aalameen : 

Allah nous expose done quelle est Sa fonction, II est le Rabb de al 
'aalameen. Al 'aalameen est souvent traduit par « les univers ». Or, cela 
designe les etres doues de raison, e'est-a-dire les nations de Djinns, 
d'Anges et d'etres Humains peu importe leur endroit et leur epoque. Ce 
sens reside dans la terminaison du mot : « -een » car e'est la marque du 
pluriel masculin regulier en arabe et que ce pluriel est exclusivement 
reserve aux etres doues de raison. Allah est bien evidemment Le Maitre 
de tout ce qui existe, done aussi de ce qui n'est pas doue de raison, et II 
nous en parle a travers le Quran. Cependant, ce sont ici les Jinns, les 
Anges et les etres humains qui sont mis en avant. En effet, cette sourate 
parle de notre relation avec Allah, II y emploie done un terme plus precis 
pour nous designer. 

Implications conceptuelles : 

Le terme « al 'alaameen » implique, d'une part, un sentiment d'egalite : 
Allah nous a designe sous cette appellation sans faire de distinctions 
entre les riches, les pauvres etc. Ceci balaie completement toute notion 
de racisme, de clanisme ou de nationalisme. D'autre part, cette 
expression implique un sentiment d'humilite, car le point commun entre 
tous les etres doues de raison est le fait d'etre soumis a Allah. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE 


Ar-Rahmaan Ar-Raheem 

Juste apres nous avoir enseigne qu'Il etait le Maitre, Allah nous dit qu'Il 
est Ar-Rahmaan et Ar-Raheem, deux caracteristiques que n'importe quel 
esclave n'associerait jamais a son maitre, c'est pourtant le cas avec Allah. 
Ces deux termes viennent du mot Ar-rahmah, la misericorde. La rahmah, 
designe une misericorde qui a la particularity de rapprocher deux entites. 
D'ailleurs, la matrice de la mere est appelee Rahim (de la meme racine 
que rahmah), car elle cree ce lien merveilleux qui existe entre une mere 
et son enfant. 

Ar-Rahmaan designe une personne qui est misericordieuse au moment ou 
on en parle, cette qualite peut se dire d'un etre humain. 

La misericorde comprise dans Ar-Rahmaan est : 

-extremement abondante, la notion d'abondance etant introduite par le - 
aan a la fin du mot. 

-immediate, c'est-a-dire qu'on en voit les effets au moment ou on en 
parle. 

-ephemere, elle n'existera que dans ce bas-monde. 

Ar-Rahmaan est done Celui qui fait preuve d'une misericorde 
extremement abondante en ce moment-meme, bien que cette misericorde 
ne soit pas eternelle. 

Ar-Raheem, en revanche, ne peut s'utiliser que pour parler d'Allah car cet 
Attribut designe quelqu'un qui a toujours ete extremement 
Misericordieux et qui le sera eternellement, chose que Seul Allah puisse 
etre. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- AR-RAHMAAN AR-RAHEEM 


La misericorde comprise dans Ar-Raheem est : 

-differee, dans le sens ou elle existe mais elle ne s'exprime pas en ce 
moment. 

-speciale, c'est-a-dire qu'elle est specialement reservee aux croyants au 
Jour du Jugement. 

-etemelle, car ce qui decoulera de cette Misericorde sera une recompense 
eternelle, a savoir, le Paradis. 

L'association de ces deux Noms d' Allah est formidable, car chacun de ces 
deux attributs repond a un besoin de l'etre humain. Ar-Rahmaan repond a 
notre besoin de misericorde immediat, cette misericorde qu'on espere 
chaque jour pour traverser les epreuves de la vie. Ar-Raheem, quant a lui, 
repondra a notre besoin de misericorde au Jour du Jugement, cette 
misericorde qui nous sauvera de l'Enfer et nous fera entrer au Paradis. 

Le grand Compagnon Ibn ‘Abbas (ra), expert dans l’exegese du Quran, 
nous explique ces deux Attributs d’ Allah en nous disant que le Nom 
« Ar-Rahmaan » contient la misericorde d’ Allah qui est destinee a toutes 
Ses creatures sans exception dans ce bas-monde (les animaux, les 
vegetaux, les mineraux, les Jinns, lesAanges, les etres humains, qu’ils 
croient en Allah ou pas). C'est pour cela qu'on traduit Ar-Rahmaan par 
« Le Tout-Misericordieux », car ce Nom comprend une misericorde qui 
englobe tout et tout le monde. Cependant, ce bas-monde est voue a 
disparaitre et c’est la qu’interviendra la misericorde comprise dans Ar- 
Raheem. Elle sera exclusivement pour les croyants au Jour du Jugement. 
On pourra done traduire Ar-Raheem par « le Tres-Misericordieux », car 
il s'agit d'une misericorde tres speciale. Ces deux Attributs d' Allah se 
completent parfaitement et leur association dans cette ayah est 
harmonieuse. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- AR-RAHMAAN AR-RAHEEM 


Pourquoi Allah a-t-Il choisi de citer Ar-Rahmaan et Ar-Raheem dans cet 
ordre et non l’ inverse ? 

Le fait est que l’etre humain traverse des epreuves tout au long de sa vie 
et que lorsqu’une epreuve survient, il n’ arrive pas a se projeter dans 
l’avenir tant que son probleme immediat n’est pas resolu. Si on rencontre 
des problemes financiers, par exemple, et qu’on a du mal a payer son 
loyer, on ne pourra pas penser a investir de 1’ argent dans un projet 
quelconque tant que le probleme de logement ne sera pas regie. 
Autrement-dit, on a besoin qu’Allah nous accorde Sa misericorde 
immediate, celle qui est comprise dans Ar-Rahmaan pour nous sortir de 
nos problemes urgents. Une fois que notre cceur sera apaise et 
tranquillise, notre esprit pourra penser a notre besoin de Misericorde 
ulterieure, celle dont on aura besoin au Jour du Jugement et qui est 
comprise dans Ar-Raheem. 

Allah a done cite Son Nom Ar-Rahmaan en premier, pour nous rassurer, 
pour nous tranquilliser et nous dire qu’Il est la pour nous aider, en ce 
moment meme. Une fois qu’Allah nous a reconforte, quant au present, II 
nous dit que Sa misericorde sera aussi la dans le futur pour nous sauver 
de l’Enfer. On constate encore une fois, l’extreme precision du discours 
d’ Allah et l’interet qu’Il porte au bien-etre de Ses esclaves. 

L’lmam Az-Zamakhshari (ra) nous propose une tres belle image qui nous 
permet de mediter sur 1’ aspect spirituel de ces deux Noms d’ Allah. II 
nous explique que la misericorde comprise dans Ar-Rahmaan est telle 
que les hautes vagues de l’ocean lorsqu’il est dechame : elles sont 
abondantes, extremement hautes, immediates et ephemeres, car 1’ ocean 
finit par se calmer et les vagues disparaissent. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- AR-RAHMAAN AR-RAHEEM 


La misericorde comprise dans Ar-Raheem, quant a elle, est semblable au 
calme plat de 1’ ocean infini : lorsque 1’ ocean est telle une mer d’huile 
que l’on peut contempler jusqu’a Lhorizon, il parait eternel. 

Ce qui est exceptionnel c’est qu’on ne peut imaginer l’ocean dans ces 
deux etats en meme temps alors qu’Allah Lui, est a la fois Ar-Rahmaan 
et Ar-Raheem, tout le temps et pour toujours. 

Pourquoi Allah utilise seulement Ar-Rahmaan dans certains passages du 
Quran, seulement Ar-Raheem dans d’autres et les deux dans sourate Al- 
Fatiha ? 

Allah va utiliser l’un de ces deux Noms dans le Quran selon le contexte 
du passage. En effet, si Allah met en avant une misericorde immediate et 
abondante, II emploiera Ar-Rahmaan. En revanche, si Allah veut mettre 
en avant la misericorde comprise dans Ar-Raheem, II utilisera ce dernier. 

Par exemple, dans sourate Ar-Rahmaan Ayates 1 et 2, Allah dit : 

Le Tout-Misericordieux (Ar-Rahmaan) / II a enseigne le Quran 

Allah cite Son Nom Ar-Rahmaan et nous parle du Quran qui est une 
misericorde immense, extremement abondante, car il sert de guidee pour 
l’humanite toute entiere. De plus, on ressent que le Quran est une 
misericorde au moment-meme ou on le lit, c’est done aussi une 
misericorde immediate. 

Dans sourate Al-Fatiha, Allah cite les deux, car II se presente a 
l’Humanite et II veut que les personnes decentes a qui est adressee 
sourate Al-Fatiha sachent qu’Il est a la fois Ar-Rahmaan, qu’Il est la 
pour les aider en ce moment-meme et Ar-Raheem, pour dire qu’Il sera 
aussi la au Jour le plus difficile de l’histoire de l’humanite pour les 
sauver. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- AR-RAHMAAN AR-RAHEEM 


Implications conceptuelles : 

Certaines personnes se demandent : « Si Allah est si Misericordieux, 
pourquoi y a-t-il tant de catastrophes sur terre ? ». II y a deux problemes 
fondamentaux dans cette fagon de penser : 

1. Poser une telle question prouve que la personne n’a pas assimile le fait 
que la raison humaine soit limitee et qu’elle ne puisse comprendre la 
Misericorde et la Sagesse d’ Allah qui, elles, sont illimitees. De ce fait, il 
faut accepter que ce que l’on permit comme un mal arrive pour une 
raison precise et sage qui est determinee par Allah et que cela peut servir 
un bien qui est plus grand et qu’on ne peut percevoir. 

2. A ce stade de la sourate, si on se pose toujours ce type de questions, il 
faut revenir a « al hamduliLlah » et assimiler les legons que cela 
comporte. De plus, pour pouvoir remettre en cause de fagon legitime ce 
qu’Allah choisit de faire, il faudrait etre son egal, or Allah n’a pas 
d’egaux et n’en aura jamais. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE 


Maaliki yawmi ad-deen 

Precedemment, Allah nous a parle de Sa Misericorde en citant deux de 
Ses Noms : Ar-Rahmaan et Ar-Raheem. La misericorde etant un extreme, 
on s’attendrait a ce qu’Allah nous parle de l’autre extreme dans cette 
ayah, a savoir : le chatiment. Or, Allah nous parle ici de Sa Justice. En 
effet, en arabe Al-Maalik signifie le Roi, le Maitre, le Juge, Celui qui a 
autorite (dans certaines lectures du Quran on dit « Al-Malik » sans 
prolongation ce qui signifie Celui qui possede). Cet Attribut d’Allah met 
done en avant Sa Justice la oil on s’attendrait a entendre parler de Son 
chatiment. 

Le fait est que l’on ne doit pas craindre le chatiment d’Allah mais Sa 
Justice, car si Allah 1’ applique, cette justice equivaut a Son chatiment. En 
effet, tous les bienfaits dont on jouit dans ce bas-monde ne sont qu’un 
effet de la Misericorde d’Allah, de l’air que l’on respire aux mets que 
l’on savoure, tout cela ne provient que de Sa Misericorde. Si on voulait 
etre juste, on devrait « rembourser » Allah pour tout ce qu’Il nous offre. 
Or, sourate An-Nahl Ayah 18, nous enseigne ceci : 

Si vous vouliez denombrer les bienfaits d’Allah vous n’y parviendriez 
pas. 

Ce qui est extremement pertinent dans cette ayah, e’est qu’Allah ne met 
pas le mot « bienfait » au pluriel mais au singulier : ni’mah. Cela 
implique que si l’on voulait cerner tous les aspects d’un seul des 
bienfaits qu’Allah nous accorde, on n’y parviendrait jamais. Si l’on ne 
peut estimer un seul des bienfaits d’Allah a sa juste valeur, comment 
pourrait-on rembourser cet unique bienfait, et tous les autres ? 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - MAALIKI YAWMI AD-DEEN 


On comprend des lors que nos adorations ainsi que notre soumission vis- 
a-vis d’ Allah ne Lui font justice en rien et que c’est seulement et 
uniquement par Sa Misericorde qu’Il nous fera entrer au Paradis. 
D’ailleurs, le Prophete (sws) nous enseigne que personne, pas meme lui, 
n’entrera au Paradis grace a ses oeuvres, mais qu’on y entrera grace a la 
Misericorde d’ Allah. 

Allah est done le Maalik du Jour (yawm) de la retribution (ad-deen). 
Allah utilise differents termes pour designer le Jour le Jugement : yawm 
al-qiyaamah (le Jour de la resurrection), yawm al-hisaab (le Jour des 
comptes) etc. Ici, II utilise le terme ad-deen qui met en avant l'idee de 
retribution, le fait que l'on sera tenu responsable de nos actions. 

Implications conceptuelles : 

A travers le Quran, Allah nous explique qu’au Jour du Jugement, les 
croyants recevront le livre recensant toutes leurs actions de leur main 
droite. Ce livre contient leurs bonnes actions mais aussi les mauvaises. 
Allah n’interrogera pas le croyant sur ses peches, II passera sous silence 
ses mauvaises actions comme si elles n’avaient jamais ete commises. 
Cela est V expression meme de la misericorde comprise dans le Nom Ar- 
Raheem. 

Les mecreants quant a eux, n’auront pas le droit a cette misericorde tres 
speciale reservee aux croyants. Ils devront assumer les consequences de 
leurs actes. En effet, ils seront interroges sur leurs mauvaises actions et 
seront punis pour celles-ci. Le Prophete (sws) nous explique a ce propos 
que celui a qui on posera ne serait-ce qu’une question sur ses actes au 
Jour du Jugement sera detruit. C’est le sens de la justice d’ Allah 
comprise dans son Nom Al-Maalik. Allah ne chatie pas une personne 
injustement mais II la soumet a la punition exacte qui correspond a son 
crime. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - MAALIKI YAWMI AD-DEEN 


Cette ayah renferme un concept cle de la croyance islamique. Elle 
souligne 1’ aspect indissociable entre la croyance en Allah et la croyance 
en un Jour du Jugement. Le fait est que si l’on croit en un Dieu, on croit 
que celui-ci est Parfait et done qu’Il est Juste. Or, on constate dans le 
monde qui nous entoure que les injustices sont tres frequentes. La justice 
qui existe dans nos societes est partielle et trop souvent partiale. 

- Elle est, en effet, partielle parce que nous n’avons pas les moyens de 
l’appliquer completement. Par exemple, si un assassin tue une personne, 
la plus grande justice que l’on puisse rendre a la victime est de tuer son 
meurtrier. Cette justice reste incomplete, car la victime laisse des proches 
derriere elle qui devront vivre avec cette peine. Or il se peut que le 
meurtrier ne laisse personne pour le pleurer derriere lui. Si ce meme 
meurtrier tue non pas une mais cent personnes, la plus grande justice que 
l’on puisse faire aux victimes dans ce bas-monde serait de le tuer a son 
tour. Or, on ne peut le tuer qu’une seule fois et pas cent fois. On voit 
done que la justice parfaite et complete ne peut etre atteinte dans cette 
vie. 

- La justice est souvent partiale, car les entites qui la rendent ne peuvent 
etre omniscientes et completement neutres. Par exemple, si un couple 
divorce et que le juge est un homme, celui-ci risque de pencher 
(consciemment ou non) vers le mari, car il peut s’ identifier a lui. De plus, 
le juge n’etait pas present avec le couple durant leur mariage pour 
pouvoir trancher qui des deux a le plus de torts et il se peut que l’avocat 
du mari ou celui de la femme s’ exprime mieux que 1’ autre et tourne les 
faits a l’avantage de son client sans que celui-ci n’ait forcement raison. 

Le Seul qui connaisse les sentiments caches des hommes et des femmes, 
le Seul qui soit vraiment Neutre et Omniscient est Celui qui a cree 
l’homme et la femme, soit Allah. De plus, Allah est le Seul dont le savoir 
puisse quantifier un mal et rendre une justice parfaite. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- MAALIKI YAWMI AD-DEEN 


Ainsi, les questions qui visent a blamer Allah pour les injustices de ce 
bas-monde n’ont pas lieu d’etre, car on ne peut separer l’existence 
d' Allah d’un Jour ou II rendra la justice parfaite. Pour trouver un 
equilibre et atteindre la meilleure justice que l’on puisse avoir dans cette 
vie, il suffit d’appliquer les lois et les conseils qu’ Allah nous donne a 
travers le Quran et la Sunnah du Prophete (sws), c'est pour cela que l'on 
demandera, plus tard dans la sourate, a Allah de nous guider. 

Enfin, cette ayah fait echo a la premiere ayah dans laquelle Allah disait 
« Rabb al-'aalameen » (le Maitre des etres doues de raison). En effet, 
Allah precise qu'Il est notre Maitre dans cette vie et qu'Il le sera aussi 
dans l'autre vie, car II est le Maitre du Jour de la Retribution. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE 


Iyyaaka na'budu wa iyyaaka 

nasta'een 

Le savoir mene a l'action : 

Les premieres ayates de la sourate nous apportent des informations a 
propos d’ Allah. En effet, Allah nous a enseigne que les louanges et les 
remerciements lui appartiennent, qu’Il est le Maitre des gens doues de 
raison peu importe leur lieu et leur epoque, qu’Il est le Tout- 
Misericordieux et le Tres-Misericordieux et qu’Il est le Maitre du Jour du 
Jugement. On a done acquis un savoir a propos d’ Allah. II est a noter 
qu’Allah a uniquement utilise des noms dans ces trois premieres ayates. 
Comme dit plus haut, les noms sont eternels, ils sont synonymes de 
stabilite, ils n’induisent pas l’idee d’action ou de mouvement. 

On dit que le savoir mene a l’action, e’est pourquoi cette ayah nous 
encourage a agir. En effet, Allah opere ici un tournent et emploie des 
verbes d’action : « iyyaaka na’budu wa iyyaaka nasta’een » (C'est 
seulement Toi que nous adorons et seulement de Toi qu'on implore 
l'aide). On constate done que meme la linguistique de ces quatre 
premieres ayates correspond au sens qu’elles vehiculent. 

On notera aussi que les trois premieres ayates constituent un savoir a 
propos d’ Allah tandis que cette ayah est une adresse directe a Lui. En 
effet, on a precedemment appris que l’on avait une relation et une 
connexion directe avec Notre Maitre. Allah nous encourage de ce fait a 
Lui parler, peu importe la situation et ce, sans prendre d’intermediaire 
entre Lui et nous. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- IYYAAKA NA'BUDU WA IYYAAKA NASTA'EEN 


Iyyaaka : 

Le mot « iyyaaka » est un pronom semblable a « anta » (toi) mais qui 
comprend une notion supplemental d'exclusivite. Ainsi, iyyaaka 
signifie : seulement et uniquement toi. 

Na’budu : 

Na’budu signifie adorer quelqu’un mais aussi se soumettre a lui. En effet, 
il partage la meme racine que le mot ‘abd qui veut dire esclave. Ainsi, en 
disant a Allah « iyyaaka na’budu » on Lui dit en fait : « c’est 
uniquement Toi que nous adorons et dont nous sommes les esclaves ». II 
n'y a pas d'amour sans preuve et pas non plus de soumission sans 
preuve ! On affirme qu'on se soumet a Allah et le fait de L'adorer est une 
preuve de notre soumission. Si une personne se mettait a crier pendant 
deux heures qu'elle est l'esclave d' Allah mais qu'une fois l'heure de la 
priere arrivee, cette derniere ne prie pas, elle n'aura pas prouve qu'elle 
s'est vraiment soumise a Lui. 

Le verbe na’budu n’est pas conjugue a l’imperatif mais au present, on le 
traduira non pas par « adorez-Moi » mais par « Nous adorons ». Allah a 
done tourne la phrase de telle sorte a ce que lorsqu’on la recite on ait 
l’impression que ce sont nos paroles. La le^on qu’Allah nous enseigne 
par cette formulation est que si l’on a correctement assimile les trois 
premieres ayates, on voudra naturellement L’adorer, Lui parler et se 
soumettre entierement a Lui. Allah ne nous force pas a L’adorer, II veut 
qu’on ait envie de le faire, c’est nous qui disons avec volonte « iyyaaka 
na’budu » ! 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- IYYAAKA NA'BUDU WA IYYAAKA NASTA'EEN 


Implications conceptuelles : 

On ne dit pas « iyyaaka a'budu » (c'est uniquement Toi que j'adore) mais 
« iyyaaka na'budu » (c'est uniquement Toi que nous adorons) pourtant, la 
plupart de nos actes d'adoration est individuelle. Allah nous enseigne, ici, 
que les actes d'adoration realises collectivement sont le ciment qui 
permet de construire une communaute forte et soudee. On trouvera l'unite 
en adorant Allah ensemble. C'est pour cela qu'une famille qui prie 
ensemble reste soudee. De plus, en disant « iyyaaka na'budu » meme 
lorsque Ton prie seul, on reaffirme notre sentiment d'appartenance a une 
communaute et on reaffirme l'amour que l'on porte a nos freres et soeurs 
en Allah. 

Le dernier point a noter au sujet de « iyyaaka na’budu » est le fait que 
c’est une veritable declaration d’independance. En effet, on affirme en 
disant cela que l’on adore seulement Allah et que l’on se soumet 
uniquement a Lui. Si l’on se soumet uniquement a Allah, cela implique 
qu’on se libere de tout autre joug, on ne se soumet a rien ni personne en 
dehors de Lui. 

II y a des formes d’ association (shirk) qui sont claires et flagrantes 
comme le fait d’ adorer des statues, certains animaux, des personnes etc. 

II existe cependant dans nos societes de nouvelles formes d’esclavage qui 
sont plus allusives et, de fait, plus dangereuses. L’individu se retrouve, 
sans meme s’en rendre compte, esclave de la mode, du travail, de 
1’ argent, de la musique, de son corps, de ses loisirs, de ses amis etc. II va 
perdre peu a peu son sens critique et son sens moral pour suivre 
aveuglement l’entite qu’il adore tout en ayant l’illusion que ses choix 
sont auto-motives et symboles de sa liberte. 
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En effet, la societe moderne laisse croire a l’individu qu’il est libre de 
ses choix tout en ne lui offrant que quelques options possibles, cette 
liberte n’est que partielle. Par exemple, si l’on veut offrir une friandise a 
un ami en lui disant « Choisis ce que tu veux. » mais qu’on ne lui 
propose qu’entre les friandises A, B ou C parmi tous les articles de la 
confiserie, l’expression de sa liberte de choisir sera limitee. En revanche, 
si l’on dit a ce meme ami, dans cette meme confiserie « Choisis ce que tu 
veux. » sans restreindre son choix, il pourra choisir librement parmi 
toutes les friandises. En d’autres termes, la societe nous impose de 
choisir entre certaines options qu’elle a preselectionnees pour les masses. 
Ainsi, lorsqu’un individu fait un choix qui est minoritaire dans sa societe 
(comme le fait de porter le voile pour une femme musulmane en 
Occident), il est automatiquement marginalise, moque, insulte et 
considere comme un citoyen de seconde zone. Ceci n’est pas la liberte. 
La liberte est de laisser a chacun le choix de ce qu’il veut etre. La 
soumission exclusive a Allah libere l’individu de toutes ces pressions 
sociales, car celui-ci ne cherche a plaire qu’a Allah. 

Wa Iyyaaka nasta’een : 

On reconnait, ici, le pronom iyyaaka explique plus haut. 

Le verbe nasta’een vient du terme « al 'awn » (l'aide) et signifie 
« demander l’aide ou l’assistance d’une personne ». Dans les traductions 
fram^aises du Quran, on le trouve souvent traduit par « secours » alors 
que cette traduction correspond davantage au mot « nasr » qui est aussi 
employe dans le Quran. Le terme « secours » est utilise dans des 
situations urgentes ou une aide exceptionnelle est attendue, ce qui n’est 
pas le cas, ici. 
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En effet, al-isti’aana (duquel ce verbe est derive) est une demande 
d’ assistance constante pour les petites et les grandes choses de la vie. 
Allah nous enseigne ici qu'un veritable croyant se tourne constamment 
vers Lui pour Lui demander Son aide. C'est en ce sens, que le Prophete 
(sws) invoquait Allah du matin au soir pour les petites choses du 
quotidien (en se levant, en allant aux toilettes, avant de manger, au 
coucher etc.) ou les grands evenements de la vie (un deces, un mariage, 
une guerre, une conquete etc.). 

On trouve dans la plupart des traductions fran9aises du Quran que les 
mots « nasr » et « isti’aana » sont tous deux traduits par « secours » 
alors que ce sont deux termes qui renferment des notions distinctes dans 
la langue arabe. 

Implications conceptuelles : 

Chaque mot possede une racine de trois lettres en arabe. La racine de 
nasta’een est composee des lettres ‘ayn, waw et noun, ce qui a pour sens 
de demander de l’aide alors que l’on s’aide deja soi-meme. On demande 
done a Allah son assistance dans le moindre de nos problemes alors que 
l’on fait deja un effort pour s’en sortir et pour Lui montrer que l’on veut 
s’en sortir. Cet etat d’esprit est totalement different de celui qui consiste 
a demander l’aide d’ Allah et a attendre passivement que les choses 
s’arrangent. Par exemple, si on est en voiture et que l’on creve un pneu, 
on a deux fa^ons de reagir : 

1. On demande de l’aide a un passant en lui disant que tout le materiel 
necessaire se trouve dans le coffre de la voiture et que l’on attendra qu’il 
ait fini de changer notre pneu confortablement installe dans notre siege 
en ecoutant notre emission de radio. 
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2. On commence a sortir le materiel de la voiture, on installe le 
necessaire pour changer notre pneu et une fois qu’on a commence ces 
demarches, on demande l’aide d’un passant qui viendra nous porter main 
forte pendant que l’on travaille aussi a changer notre pneu. 

Ces deux attitudes sont completement differentes. Dans le premier cas, 
on fait preuve de passivite et on delegue l’entiere responsabilite de nos 
problemes a autrui. Dans le second cas, en revanche, on prend des 
initiatives, on met en place les causes qui nous permettront de nous en 
sortir, on est actif tout en beneficiant de l’aide d’ autrui. C’est exactement 
ce qu’Allah nous demande, II est capable de regler tous nos problemes 
Seul mais II attend de nous, une certaine attitude qui prouve que l’on a 
envie de s’en sortir et d’etre un acteur principal dans le scenario de la vie 
et non un simple spectateur. 

On doit ainsi se demander si l'on est honnete envers Allah en disant 
« iyyaaka nasta’een ». Est-ce que l’on fait vraiment un effort pour s’en 
sortir avant d’implorer l’aide d’ Allah ou est-ce que l’on attend que tout 
nous soit servi sur un plateau sans bouger le petit doigt ? L’idee 
principale, ici, est done d’etre actif et c’est ainsi qu’Allah nous aidera. 
Cette idee rejoint la definition du tawakkul, la confiance en Allah, qui est 
la conviction ferme du cceur en Allah et le fait de faire les causes pour 
changer notre situation. En d’autres termes, Allah nous demande de 
planter la graine qu’Il fera germer pour nous. 

On notera dans le meme ordre d’idees qu' Allah nous dit dans le Quran 
qu’Il guide qui II veut. On retrouve parfois cela sous la forme 
« yahdiLlahu man yashaa- ». Ce qui est extremement pertinent c’est que 
le pronom est implicite dans cette formulation, il est cache dans le verbe 
« yashaa- », c’est ce que l’on appelle un « damir moustatir ». Le pronom 
qui est cache est « huwa » e’est-a-dire « lui » qui correspond dans la 
traduction fran^aise a « il » qui precede le verbe vouloir. 


31 


EXPLICATION DE LA SOURATE - IYYAAKA NA'BUDU WA IYYAAKA NASTA'EEN 


Les grammairiens ont explique le fait que ce pronom puisse faire 
reference a Allah mais aussi a la personne qui desire etre guidee. Dans le 
premier cas, la phrase aura, done, pour sens « Allah guide qui II [Allah] 
veut » et dans le second cas, « Allah guide qui veut etre guide. ». 

Les deux sens ne sont pas contradictoires et la polysemie fait partie des 
miracles du Quran. En effet, les savants disent « al ‘ibratu bi ‘umuumi al 
lafdh » e’est-a-dire que l’enseignement ou la legon reside dans la 
pluralite des sens. Cette phrase nous enseigne, done, que si une personne 
veut sincerement etre guidee, Allah la guidera et aussi que rien ne se 
passe sans qu’Allah ne le veuille. 

1. En employant le pronom « iyyaaka » (seulement Toi) on s'adresse 
directement a Allah alors qu'au debut de la sourate on ne Lui parlait pas 
directement mais on parlait de Lui a la troisieme personne. Cela montre 
que la relation entre Allah et Son esclave devient plus intime a partir du 
moment ou l'esclave dit qu'il se soumet et qu'il n'adore qu'Allah. Les 
savants musulmans expliquent que si l'on veut vraiment se rapprocher 
d'Allah, le meilleur moyen d'y arriver est de L'adorer (notamment en 
priant). Allah nous enseigne d'ailleurs dans un hadith Qudsi qu'on ne se 
rapproche pas mieux de Lui qu'en faisant ce qu'il nous ordonne de faire. 

2. Allah a d'abord cite l'adoration (« iyyaaka na'budu ») et apres 
seulement la demande d'aide (« iyyaaka nasta'een »), car le meilleur 
moyen de demander l'aide d'Allah est de le faire apres une adoration. En 
ce sens, le grand compagnon Ibn Mas'ud (ra) disait a sa famille ainsi qu'a 
ses eleves : « iHmaluu Hawaa-ijakum 'alaa al maktuuba » e'est-a-dire 

« Gardez vos problemes pour vos prieres obligatoires », car a chaque 
probleme viendra le temps d'une priere obligatoire et que le moment qui 
suit la priere obligatoire est excellent pour adresser ses demandes a 
Allah. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - IYYAAKA NA'BUDU WA IYYAAKA NASTA'EEN 


3. Du point de vue grammatical, il aurait ete correct de tier les deux 
verbes au meme pronom en disant : « iyyaaka na'budu wa nasta'een » 
(c'est uniquement Toi que nous adorons et a qui nous demandons de 
l'aide). Or, Allah a choisi de dissocier et de rendre independants les deux 
verbes en donnant a chacun son propre pronom : « iyyaaka na'budu wa 
iyyaaka nasta'een » (c'est uniquement Toi que nous adorons et c'est 
uniquement a Toi que nous demandons de l'aide). La meilleure fagon 
d'agir est d'adorer Allah et de Lui demander Son aide. 

Le fait est que chacun vit des epreuves dont il ne peut se sortir qu'avec 
l'aide d' Allah, y compris les personnes qui n'adorent pas Allah comme il 
se doit. C'est pour donner de l'espoir a cesp ersonnes qu'Allah a separe le 
verbe « adorer » et « demander l'aide » comme pour dire : « Meme si tu 
ne M'adores pas, Ma porte sera toujours ouverte pour toi. Je t'aiderai a 
chaque fois que tu Me le demanderas. Ne desespere pas, Je suis 
la. Tourne toi vers Moi et a chaque fois que tu en auras besoin, Je 
t'aiderai. ». Cet immense Misericorde d'Allah doit motiver chaque 
personne a L'adorer davantage et a toujours Lui demander Son aide. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE 


Ihdinaa siraata al 
moustaqeem 


Ihdinaa : 

Ihdinaa signifie « guide-nous », sa racine est « hidaayah » (la guidee). 

Ce verbe signifie litteralement « accompagner en tenant la main ». 
D'ailleurs, en arabe classique, la canne blanche qu'utilisent les non- 
voyants notamment pour se guider s'appelle une « haadiyah » parce 
qu’elle guide la personne et l'accompagne tout au long de son chemin, 
tout en etant dans sa main. 

Allah fait done en sorte que nous Lui demandions la guidee dans cette 
ayah. La premiere question que l’on se pose est de savoir pourquoi Allah 
utilise le pronom « -naa » e’est-a-dire « nous » et non pas « -nii » (je) 
au sens de « guide-moi » alors que cette sourate est une conversation 
privee entre Allah et chaque individu. En employant le pronom « nous », 
Allah nous enseigne que les musulmans doivent former une communaute 
unie et que e’est en etant solidaires et soudes que nous devenons forts. 

La grande legon a retenir, ici, est done celle de 1’ unite qui est renforcee 
par la demande de guidee collective. Ainsi, la guidee, V Islam, devient le 
ciment qui nous lie a nos sceurs et freres en Allah. C’est aussi une fagon 
de nous rappeler qu’il faut prendre garde aux divisions et qu’il faut 
toujours privilegier 1’ unite de la communaute aux desseins egoistes. De 
plus, il n'est parfois pas suffisant d'etre seul a etre guide, il est necessaire 
d'avoir une frequentation qui elle aussi est guidee pour pouvoir 
s'entraider sur le droit chemin. D'ailleurs, meme les Prophetes (as) 
s'assuraient d'avoir une bonne frequentation. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - IHDINAA SIRAATA AL MUSTAQEEM 


II y a plusieurs fa§ons de demander la guidee : on peut dire « ihdinaa 
siraata al mustaqeem » comme c’est le cas, ici, ou en ajoutant la 
particule « ilaa » (vers) « ihdinaa ilaa assiraata al mustaqeem ». 

Pourquoi Allah a-t-ll utilise la premiere formulation et pas la seconde 
dans sourate Al-Fatiha ? 

Si l’on demande la guidee au sens geographique en disant « ihdinii ilaa 
al matar » (guide moi vers l’aeroport), par exemple, on aura demande a 
notre interlocuteur une information, une indication concernant l’itineraire 
a prendre pour arriver a l’aeroport. En revanche, si l’on demande 
« ihdinii al matar » sans la particule « ilaa », on aura demande a notre 
interlocuteur de nous accompagner tout au long du chemin qui mene a 
l’aeroport. 

Ainsi, ce que l’on demande reellement a Allah dans sourate Al-Fatiha est 
non seulement de nous guider mais aussi de nous accompagner tout au 
long du droit chemin. II est a noter que lorsqu’Allah parle des Prophetes 
(as) qui ont ete envoyes pour guider leurs peuples, II utilise toujours la 
formule qui contient la particule « ilaa » comme dans sourate An- 
Nazi’aat lorsque Moussa (as) dit a Pharaon « ahdiyaka ilaa rabbika » (je 
vais te guider vers ton Maitre). En effet, les Prophetes (as) ne peuvent 
que donner des consignes et indiquer la voie a suivre pour se rapprocher 
d’ Allah, le Seul a pouvoir nous accompagner tout au long du droit 
chemin est Allah Lui-meme. 

Dans la ayah precedente, on a demande l’aide d’ Allah ce qui est une 
requete d’ordre general, on ne precise pas pour quoi est-ce que l’on a 
besoin d’aide en particulier. Dans cette ayah, Allah fait que l’on precise 
notre requete : on demande desormais la guidee. Chaque personne 
demande des choses particulieres a Allah. Certains vont demander 
d’ avoir des enfants, d’autres de 1 ‘argent, de se marier, de reussir un 
examen, d’etre en bonne sante etc. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - IHDINAA SIRAATA AL MUSTAQEEM 


Allah nous offre ici un tresor en nous conseillant de Lui demander la 
guidee avant toute chose, car si Allah nous guide, les autres aspects de 
notre vie iront a merveille. En d’ autres termes, ce qui sort de la guidee ne 
peut etre que benefique, la guidee est la source de toutes les bonnes 
choses c’est done la meilleure invocation a faire pour soi ou pour autrui ! 

Implications conceptuelles : 

Le fait d’etre guide change la vie d’une personne. Lorsque l’on est guide 
sur la voie d’ Allah, nos referents moraux, nos ideaux ainsi que nos 
aspirations changent. L’Islam modifie, en effet, le quotidien d’une 
personne par de nouvelles pratiques mais il reforme surtout sa perception 
des choses. 

La question que l’on se pose alors est de savoir comment obtenir cette 
guidee qui change toute une vie. La guidee ne s’obtient et n’augmente 
qu’avec la demande desesperee. II faut avoir conscience que le Seul a 
posseder la guidee et a pouvoir la donner est Allah, c’est a Lui qu’il faut 
la demander de fa§on desesperee. C’est parce qu’Allah veut notre bien, 
qu’Il s’est assure que nous la demandions au minimum dix-sept fois par 
jour lorsque l’on recite sourate Al-Latiha dans nos cinq prieres 
obligatoires. En effet, plus une personne demande une chose, plus elle 
montre son envie et son besoin accru de 1’ obtenir. D’ailleurs, Allah a 
rendu la priere de nuit obligatoire pour le Prophete (sws), il etait done 
celui qui priait le plus et qui priait le mieux et on constate qu’il etait 
aussi le plus guide. 

Notons que la guidee et le savoir sont deux elements distincts. On peut, 
en effet, etre guide sans posseder un immense savoir tout comme on peut 
etre savant sans etre guide. Dans sourate Al-A’raf ayah 175, Allah nous 
donne l’exemple d’un savant qui s’est ecarte des ayates qu’Allah lui a 
enseignees pour suivre ses passions. Allah compare une telle personne a 
un chien qui halete constamment, car il n’est jamais rassasie, il desire 
toujours assouvir la moindre de ses envies. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - IHDINAA SIRAATA AL MUSTAQEEM 


Allah poursuit en disant que s’ll l’avait voulu, II aurait eleve ce savant 
mais que celui-ci a choisi de s’enraciner profondement dans ce bas- 
monde et ses tentations. Cet exemple nous enseigne clairement que 
posseder un savoir ne suffit pas a etre guide. Etre guide, c’est 
transformer son savoir en action, c’est mettre en pratique ce que l’on sait. 
Dans la suite de sourate Al-Fatiha, Allah nous parlera d’une categorie de 
personnes qui est tres savante mais qui n’agit pas en accord avec ce 
savoir : ce sont les maghduubi ‘alayhim, ceux qui ont encouru la colere. 

Enfin, pour savoir si l’on est guide, il suffit d’ observer ce que l’on fait 
entre les prieres. En effet, c’est en general durant les prieres que Eon 
demande a Allah de nous guider. II faut done se demander si nos actions 
entre les prieres, font preuve de guidee ou non. Obeit-on a Allah ou 
non ? Si ce n’est pas le cas, il faut perseverer dans la demande de guidee 
et implorer avec plus d’ardeur pour montrer a Allah que Eon a vraiment 
besoin de cette guidee comme un assoiffe dans le desert qui a besoin 
d’eau pour survivre. 

Siraata al mustaqeem : 

On implore Allah de nous accompagner tout au long du sirat al 
mustaqeem. Le mot « Sirat » signifie « un chemin ». Il vient du terme 
« SouraT » designant une epee qui est une arme longue et droite. Ainsi, 
le chemin que designe le mot sirat est long et droit. 

Quatre caracteristiques principales definissent ce chemin : 

1. Il est unique : plusieurs termes arabes existent pour parler d’un 
chemin, on pourra dire : sirat, tariq, sabil, fajj ou encore shaari’, par 
exemple. Tous ces mots ont un pluriel sauf le mot sirat qui n’existe qu’au 
singulier en arabe classique. Allah a choisi ce terme precis pour parler du 
chemin qui mene a Lui, car il n’en existe qu’un seul : l’lslam. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - IHDINAA SIRAATA AL MUSTAQEEM 


2. II est droit comme une epee, il n’y a aucun virage ou tournent sur ce 
chemin. C'est done le chemin le plus rapide entre deux points. 

3. II est large : c’est l’unique chemin qui mene a Allah, il doit done etre 
suffisamment large pour qu’un maximum de personnes puisse 
l’emprunter. 

4 . Il est dangereux : le diable et les mauvaises personnes savent que les 
gens guides passent forcement par ce chemin vu qu'il est unique, ils 
peuvent done les y trouver pour essayer de leur nuire. De plus, ce chemin 
est droit, sans virage, les personnes qui l’empruntent sont done visibles 
de loin et a decouvert, ce qui fait d’elles des cibles faciles. 

Le terme « mustaqeem » signifie : droit. Pourquoi Allah a-t-Il ajoute ce 
qualificatif au mot sirat qui comprend deja une notion de droiture ? Le 
mot sirat designe un chemin qui est horizontalement droit. Le terme 
mustaqeem, en revanche, vient de qaama, yaquumu, istiqaama qui 
signifie « se tenir droit debout ». Avec cette precision, Allah nous 
enseigne que ce sirat al mustaqeem est un chemin droit, sans virage, qui 
est aussi vertical, car il nous permet de quitter la dounya (la vie de ce 
bas-monde) pour s’elever vers l’au-dela et se rapprocher d’Allah. 

Implications conceptuelles : 

Il est a noter qu’il n’y a pas de statut intouchable en Islam. En effet, peu 
importe notre niveau de piete, les tentations de ce bas-monde seront 
toujours presentes. Plus on monte sur ce sirat al mustaqeem et plus la 
chute risque d'etre dangereuse. Allah nous dit ainsi des savants qui se 
sont detournes de Ses signes, qu’ils se sont enfonces profondement dans 
la terre : ils etaient montes tellement haut sur ce droit chemin qu’ils se 
sont enfonces profondement dans le sol en tombant. 
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Les Compagnons du Prophete (sws) etaient conscients de cette faillibilite 
inherente a leur humanite et ils en etaient inquiets. C’est anime par cette 
crainte de s’ecarter du droit chemin que ‘Umar (ra) a ete le premier a 
demander a Hudhayfa (ra) s’il faisait partie de la liste des hypocrites que 
le Prophete (saaws) lui avait communique apres qu’Allah Lui-meme lui 
ait revele ces noms. Hudhayfa ne divulgua pas les noms des hypocrites 
car le Prophete (sws) lui avait commande de ne pas le faire mais il 
rassura tout de meme ‘Umar en lui disant que son nom n’en faisait pas 
partie. Le Prophete (sws) lui-meme a dit que s’il y avait pu avoir un 
prophete apres lui ce serait ‘Umar, on constate pourtant 1’ extreme 
humilite de ce grand compagnon qui n’oublia jamais qu’il n’etait pas a 
l’abri de l’erreur. 

C’est dans cette meme optique de remise en question de soi perpetuelle 
qu’Abu Bakr (ra) confia que si Allah lui permettait d’entrer au Paradis et 
qu’il y mettait un pied alors que le second etait toujours en dehors, il 
continuerait a se demander ce qu’Allah ferait de lui jusqu’a ce qu’il y 
entre completement. 
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Siraata alladheena an’amta 

‘alayhim 

Allah aurait pu dire uniquement « ihdinaa siraata al-mustaqeem » (guide- 
nous tout au long du droit chemin) mais II continue a nous donner des 
indications sur ce droit chemin pour qu'il soit reconnaissable a quiconque 
veuille l'emprunter et etre guide. 

Le terme siraat (chemin) a ete explique plus haut. Alladheena signifie 
« les gens », « ceux ». Allah va done decrire ce chemin a travers des 
personnes et non a travers des actes caracterisant la guidee. En effet, 
Allah ne dit pas : « le chemin de la priere, du jeune, de l'aumone etc. » 
mais « le chemin de ceux que Tu as comble de faveurs » car l'etre 
humain a un besoin naturel de se referer a des modeles, de suivre des 
exemples concrets. C'est d'ailleurs pourquoi Allah insiste sur le fait 
d'etudier la vie du Prophete (sws) et de s'en inspirer. Les premiers 
modeles a qui chaque etre humain est confronts sont ses parents, d'ou 
l'enorme responsabilite qu'ont ceux-ci concernant l'education. 

Implications conceptuelles : 

Le verbe an'ama (combler de faveur) vient de an-nu'uuma qui designe la 
tranquillite, la souplesse, la relaxation, la facilite. Ce verbe ressemble au 
mot « al an'am » (les bestiaux) qui est le titre d'une des sourates du 
Quran. La question est de savoir quel est le lien entre ce verbe qui 
designe le fait de combler de faveur, de faciliter, d'assouplir, de 
tranquilliser et ce mot qui designe les bestiaux. La langue arabe est tres 
imagee et chaque mot depeint une certaine atmosphere et vehicule des 
sensations precises. Si l'on observe des bestiaux tels que des moutons ou 
des vaches, par exemple, on constatera leur extreme tranquillite : ils 
broutent, dorment, observent les mouches voler. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- SIRAATA ALLADHEENA AN'AMTA 'ALAYHIM 


On voit parfois une vache brouter a quelques metres d'une autoroute sur 
laquelle les voitures roulent a une vitesse tres elevee. La vache observe 
ces engins qui pourraient la tuer en un seul mauvais coup de volant, 
imperturbable, elle rumine. C'est l'idee qu'Allah veut nous faire passer 
ici, ce droit chemin est dangereux mais Allah peut nous le faciliter au 
point que nous y soyons aussi apaises que des bestiaux. 

Le sujet du verbe an'amta est le « ta » a la fin qui fait reference au 
pronom « anta » (toi) designant, ici, Allah. La legon qu'Allah nous 
enseigne a travers ce pronom est qu'Il est le Seul a pouvoir rendre facile 
et accessible ce chemin tres dangereux. Notons l'importance de la bonne 
prononciation du Quran, si l'on prononce non pas an'amta mais an'amtu, 
le sens de la phrase devient « ceux que j'ai comble de faveur ». On 
constate qu'en arabe, le changement d'une seule voyelle peut alterer le 
sens de fagon consequente, chacun se doit done de fournir tous les efforts 
necessaires pour prononcer la Parole d' Allah au mieux de ses capacites. 

An'amta est conjugue au maadi, qui correspond au passe. La legon a tirer 
de cela est que les personnes a qui Allah a facilite ce chemin de fagon 
certaine sont dans le passe : ce sont les Prophetes (as), les Apotres, les 
Compagnons, les Pieux Predecesseurs etc. Allah nous encourage done a 
nous inspirer de ces modeles qui ont reussi le test de ce bas-monde avec 
brio et par la grace d'Allah. On sait que ces personnes ont ete agreeaes 
par Allah, il nous suffit done d'etudier leurs vies, leurs actions, leurs 
principes, leurs valeurs, leur ethique et d'essayer de les reproduire au 
mieux dans notre quotidien. C'est pour nous offrir ces modeles 
atemporels qu'Allah a consigne les histoires de certains Prophetes et de 
personnes pieuses dans le Quran. Aussi, le Prophete (sws) nous a fait 
l'eloge de ses Compagnons et des deux generations qui les suivront (dont 
faisaient partie les Imams des quatre ecoles de jurisprudence 
musulmane : Abu Hanifa, Malik, Ash-Shafi'i et Ahmad, ra). 
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EXPLICATION DE LA SOURATE- SIRAATA ALLADHEENA AN'AMTA 'ALAYHIM 


On doit done privilegier les exemples du passe quand bien meme certains 
de nos contemporains sont tout a fait remarquables. De meme, si l'on 
passe l'examen du baccalaureat, par exemple, et qu'on nous propose soit 
de reviser avec une personne qui a reussi cet examen avec une tres bonne 
note et qui etudie desormais a l'universite soit avec un autre etudiant de 
terminal qui est un tres bon eleve ; la logique voudra que l'on choisisse 
de reviser avec la personne qui a deja reussi son baccalaureat, car on est 
sur qu'elle a les competences necessaires pour nous aider. 
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Ghayri al maghduubi 
‘alayhim wa laa ad-daaliin 

Allah poursuit la description du droit chemin en nous donnant des indices 
qui nous permettront de savoir que l’on ne se trouve plus sur ce chemin : 
sur le droit chemin, il n'y a ni de « maghduubi 'alayhim » ni de 
« daallin ». 

« Al-Maghduubi 'alayhim » designe les gens qui ont encouru la colere. 

Le terme « maghduub » vient de ghaDaba qui signifie « se mettre en 
colere ». Un maghduub est une personne qui se met en colere et un 
maghduubu ‘alayhi est une personne qui est visee par la colere (‘alayhim 
que nous trouvons dans la ayah est la forme plurielle de ce pronom). 

La plupart des traductions frangaises stipulent : « ceux qui ont encourus 
Ta colere » le pronom « Ta » faisant reference a Allah. Or, Allah a 
choisi de ne pas se citer en arabe et cela a son importance. Une 
traduction plus correcte serait « ceux qui ont encouru la colere ». Allah a 
volontairement laisse le champ ouvert en disant « la colere » pour 
souligner le fait que ces personnes n’ont pas seulement encouru la colere 
d’ Allah mais aussi celle des Anges, de leurs ascendants, de leurs 
descendants, de 1’ ensemble de l’Humanite ainsi que de la creation toute 
entiere. 

Allah a fait honneur aux personnes qu’Il a comble de faveurs en Se citant 
avec eux dans la ayah tandis qu’ici II opere ce que l’on appelle un 
« tab’eed » (un eloignement) pour montrer que Sa colere est telle envers 
ces gens-la, qu’Il ne veut meme pas leur etre lie grammaticalement. Le 
fait qu’ Allah Se soit cite avec le bon groupe de personnes montre que le 
merite de leur guidee revient a Allah tandis que l’egarement des gens qui 
ont encouru la colere ainsi que des egares ne resulte que de leurs actions 
et de leur rebellion. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - GHAYRI AL MAGHDUUBI ‘ALAYHIM WA LAA AD- 

DAALIIN 


Implications conceptuelles : 

Allah nous enseigne, done, une le9on tres importante ici : II veut le bien 
de l’Humanite toute entiere, II veut guider les gens mais certains 
s’entetent dans l’egarement et se font du mal a eux-memes. 

Le terme « Daalliin » designe des gens qui se sont egares, qui ont perdu 
tout but dans la vie, qui ne savent pas ou ils vont et qui errent en 
attendant la mort. D’ailleurs, on trouve le mot « Daalla » en Arabe 
classique, qui partage la meme racine. Ce terme designe un chameau qui 
s’est ecarte du groupe et de son maitre et qui a perdu son chemin en plein 
milieu du desert, la seule chose qu’il puisse faire, e’est attendre la mort. 

Les maghduubi 'alayhim represented la pire categorie de personnes, car 
ils ont un savoir qu'ils ne mettent pas en pratique. En revanche, la 
caracteristique principale des Daallin est qu'ils agissent sans se fonder 
sur un savoir quelconque. 

Si un parent prepare des gateaux et dit a son aine de ne pas en manger 
mais que celui-ci, aussitot seul, pioche un gateau et le mange il aura alors 
eu un comportement semblable aux maghduubi 'alayhim, car il aura 
sciemment transgresse un ordre. Le cadet quant a lui, qui n'etait pas au 
courant de la consigne de ses parents, mange a son tour un gateau sans en 
avoir demande l'autorisation, est semblable aux Daallin qui agissent sans 
savoir ce qu'ils doivent faire. 

Ces deux comportements sont blamables quand bien meme le fait de ne 
pas mettre son savoir en pratique est plus grave. On retiendra done qu'il 
incombe a chacun de chercher ce qui est attendu de lui, car l'ignorance ne 
justifie pas l'insouciance et une fois que l'on sait ce que l'on doit faire, il 
faut imperativement le mettre en pratique et agir en coherence avec notre 
savoir. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - GHAYRI AL MAGHDUUBI ‘ALAYHIM WA LAA AD- 

DAALIIN 

A travers le Quran, Allah nous donne des exemples de personnes qui 
correspondent a ces deux groupes. On trouvera ainsi que les Juifs a 
l'epoque du Prophete (sws) se comportaient comme des maghduubi 
'alayhim, car ils savaient de par leurs livres, que le Prophete (sws) etait 
veridique mais ils ont choisi de ne pas le reconnaitre, car il etait Arabe 
et non Juif. D'autre part, l'exemple des Chretiens correspond aux Daallin, 
car ce sont des personnes tres ferventes en religion mais leurs pratiques 
et leurs croyances ne se fondent pas sur un savoir fiable, c'est ainsi qu'ils 
en sont arrives a attribuer un fils a Allah. 

II est extremement important de noter qu'Allah n'a pas dit « le chemin 
des Juifs et des Chretiens » mais qu'Il a mis en avant un caractere general 
en disant « le chemin des gens qui ont un savoir qu'ils ne mettent pas en 
pratique et des gens qui agissent sans savoir ». Allah nous enseigne de 
par cette formulation que ces caracteristiques peuvent se retrouver chez 
n'importe qui, que l'on soit Juif, Chretien, Musulman ou autre, et que 
chacun doit se remettre en question pour etre certain de ne pas faire 
partie de ces categories de personnes. 

II est a noter qu'Allah a conjugue le verbe « an'amta » au passe lorsqu'Il 
parlait des gens bien guides comme pour nous signaler que les modeles a 
prendre en compte, en terme de guidee sont figes dans le passe a travers 
les Prophetes, les Compagnons, les pieux predecesseurs etc. En revanche, 
lorsqu'Allah parle des gens qui ont encouru la colere et des egares, II 
emploie des noms qui, comme cite plus haut, ne sont pas soumis au 
temps ; pour nous signaler que ces categories de personnes existeront 
toujours et qu'il faudra toujours s'en mefier et se garder d'en faire partie. 
D'ailleurs, si Allah nous incite, ici, a demander Sa protection contre ces 
groupes de personnes c'est que le danger d'en faire partie est reel pour 
tout le monde, peu importe notre degre de piete. 
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EXPLICATION DE LA SOURATE - GHAYRI AL MAGHDUUBI ‘ALAYHIM WA LAA AD- 

DAALIIN 

Enfin, ces deux dernieres ayates sont une explication (un tafsir) du terme 
« al ‘aalameen » que l’on trouvait au debut de la sourate. En effet, Allah 
nous expliquait qu’Il etait le Maitre (Rabb) des etres doues de raison peu 
importe leur lieu et leur epoque (Al-‘ aalameen). Allah developpe, ici, 
cette idee en nous expliquant que tous les etres doues de raison se 
divisent en trois categories : ceux qu’Il a comble de faveur, ceux qui ont 
encouru la colere et les egares. 

Pourquoi Allah a-t-Il cite « al maghduubi 'alayhim » avant « ad- 
daallin » ? 

Allah a d'abord cite « al maghduubi 'alayhim », car ils represented la 
pire categorie de personnes. De plus, « Ad-Daallin » peut etre compris 
comme un adjectif de « al maghduubi 'alayhim » dans le sens : « ceux 
qui ont encouru la colere et qui se sont egares ». Le fait est que le pire 
chatiment qu'une personne puisse recevoir dans ce bas-monde est d'etre 
privee de guidee. Les maghduubi 'alayhim sont alless tellement loin dans 
leur rebellion qu'Allah leur a retire toute guidee au point qu'ils sont aussi 
devenus des daallin, des egares. Ad-Daallin est done cite en second pour 
montrer que ce stade est la consequence du premier. 

Nuance grammaticale : 

Du point de vue grammatical, les deux dernieres ayates de la sourate 
peuvent etre lues de fagon a ce que l'on distingue trois groupes de 
personnes ou bien un seul. On peut done lire : 

« Le chemin de ceux que Tu as comble de faveur (groupe 1). Non pas le 
chemin de ceux qui ont encouru la colere (groupe 2) ni des egares 
(groupe 3) » 

Ou alors : 
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DAALIIN 

« Le chemin de ceux que Tu as comble de faveurs, qui n'ont pas encouru 
la colere et qui ne se sont pas non plus egares. (Un seul groupe) » 

La le£on a tirer de cette subtilite grammaticale, est qu’ Allah a comble 
tout le monde de Ses faveurs en creant les gens avec une nature saine 
(fitra) qui tend vers le bien, c’est seulement apres que certaines 
personnes se soient eloignees du droit chemin en ne mettant pas en 
pratique ce qu’elles savaient ou en agissant sans savoir. 
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Si une idee devait decrire sourate Al-Fatiha, ce serait l'idee d'equilibre et 
de juste milieu. En effet, cette sourate est extremement harmonieuse et 
elle presente des equilibres a plusieurs niveaux : 

1. Sourate Al-Fatiha presente un equilibre parfait entre le savoir et 

1' action : les trois premieres ayates apportent un savoir a propos d' Allah 
et ce savoir nous pousse a agir en adorant Allah et en Lui demandant Son 
assistance (« iyyaaka na'budu wa iyyaaka nasta'een »). On poursuit en 
demandant a Allah de nous guider sur le chemin des gens qu'Il a combles 
de faveur et non pas de ceux qui ont un savoir qu'ils n'ont pas mis en 
action, ni de ceux qui agissent sans savoir. 

2. Allah a parfaitement partage sourate Al-Fatiha entre Lui et Ses 
esclaves : les trois premieres ayates sont a propos d'Allah, a partir de la 
cinquieme ayah, la sourate se focalise sur les esclaves d'Allah a travers 
une invocation pour leur guidee. La ayah centrale est partagee entre 
Allah et Ses esclaves : on y declare que l'on n'adore qu'Allah, c'est done 
une partie pour Allah et on dit que l’on ne demande qu'a Lui : c'est une 
partie pour l'esclave, car il profitera de l'assistance d'Allah en Lui 
demandant ce dont il a besoin. 

3. On trouve egalement un equilibre parfait entre phrase nominale et 
phrase verbale : les trois premieres ayates autour d'Allah sont des 
phrases nominales c'est-a-dire qu'elles commencent par des noms (al 
hamdu, Rabb, Ar-Rahmaan etc.). La partie concernant les esclaves, en 
revanche, est verbale, elle commence par le verbe ihdinaa (guide-nous). 
La ayah centrale qui concerne Allah ainsi que Ses esclaves, quant a elle, 
a toujours fait l'objet de divergences entre les grammairiens. Elle 
commence, en effet, par un pronom (iyyaaka) et certains savants disent 
que c'est une phrase nominale. Or, son message central repose sur des 
verbes (na'budu et nasta'een) et d'autres savants disent alors qu'elle est 
verbale. 
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Les deux explications sont grammaticalement valables, on dira done que 
cette ayah est a la fois une phrase verbale et nominale et qu'elle parle a la 
fois d' Allah et de Ses esclaves ! 

4. La sourate presente aussi un equilibre entre croyance personnelle et 
action collective : en ce qui concerne les notions comprises dans les trois 
premiere ayates, a savoir l'appreciation que l'on a d' Allah en terme de 
reconnaissance, de soumission, l'idee que l'on se fait de Sa misericorde et 
de Sa justice, cela releve de la croyance personnelle, du degre de Foi de 
chacun et de la relation intime qu'il y a entre Allah et chacune de Ses 
creatures. Allah exprime ces idees par des noms. En revanche, Allah 
conjugue tous les verbes concernant les actions au pluriel : n'abudu (nous 
adorons), nasta'een (nous demandons l'aide), ihdinaa (guide-nous) pour 
souligner l'importance de la fraternite et des oeuvres collectives. 

5. Cette sourate met aussi en exergue un equilibre entre les efforts 
humains et l'aide d'Allah : comme explique en details dans le tafsir du 
terme « nasta'een », l'etre humain se doit de fournir les efforts 
necessaires a sa reussite et de faire appel a l'aide d'Allah. On doit faire 
l'effort de planter une graine et faire confiance a Allah pour qu'il la fasse 
germer. 
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Sourate Al-Fatiha et 
Sourate Al-Baqarah 


Les sourates du Quran sont parfaitement liees les unes aux autres. 

Sourate Al-Fatiha et celle qui la suit, Al-Baqarah, ne font pas exception. 
Parmi leurs relations, le fait que dans sourate Al-Fatiha, on demande a 
Allah de nous guider. Allah nous repond des la premiere ayah de sourate 
Al-Baqarah en disant : « Alif, Lam, Mim » qui sont des lettres disjointes 
dont la signification n’est connue que d’ Allah. II nous enseigne ainsi que 
le premier pas vers la guidee est de reconnaitre que l’on ne sait pas. 
Lorsque l’etre humain aura pris conscience de la finitude de son savoir, il 
pourra aborder ce Livre avec humilite et c’est seulement de cette fagon 
qu’il pourra en tirer une guidee. D’ailleurs, Allah dit du Quran, dans la 
seconde ayah de la meme sourate, qu’il contient une guidee et qu’il est 
lui-meme une source de guidee. 
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Sourate Al-Fatiha et 
Sourate An-Nas 


Sourate Al-Fatiha est la premiere du Quran et sourate An-Nas, la 
derniere. Parfois lorsqu’il priait, le Prophete (sws) recitait sourate Al- 
Fatiha puis sourate An-Nas et une nouvelle fois sourate Al-Fatiha pour 
souligner la continuity du Quran dans le sens ou on ne pourra jamais 
vraiment « le finir ». Ces deux sourates ont une forte relation et 
presentent nombre de paralleles et de complementarites, parmi lesquels : 

1. Sourate Al-Fatiha commence par un nom : « al hamdu » (les louanges 
et les remerciements) tandis que sourate An-Nas commence par un 
verbe : « qul » (« dis » : ce qui implique le fait d’apprendre une chose et 
ensuite de transmettre ce savoir). 

2. On trouve le mot « Rabb » (Maitre) dans les deux sourates. Cette 
notion est done presente de la premiere a la derniere sourate du Quran, 
car elle est au cceur meme de l’enseignement islamique, si ce n’est son 
coeur. 

3. Le Nom d’ Allah « Al-Maalik » (Le Roi) est aussi present dans les 
deux sourates, avec une difference de prononciation bien que le message 
de fond soit le meme. 

4 . On trouve dans sourate Al-Fatiha : « iyyaaka na’budu » c’est 
seulement Toi que nous adorons et a qui nous nous soumettons. A qui 
fait reference le pronom « Toi » ? A Allah, au Dieu des gens « Ilaahi an- 
nas » qui est cite dans sourate An-Nas. 


51 


RELATIONS - SOURATE AL-FATIHA ET SOURATE AN-NAS 


5. Allah evoque Sa Misericorde dans sourate Al-Fatiha mais pas dans 
sourate An-Nas. En effet, sourate Al-Fatiha s’adresse a un public decent, 
il est done tout a fait normal qu’Allah y parle de Sa Misericorde. Sourate 
An-Nas, en revanche, traite des insufflations sataniques, du mal dont les 
etres humains peuvent etre victimes etc. Allah n’associe done pas Sa 
Misericorde a ce sujet. II instaure un equilibre entre les sujets du bien et 
du mal dans ces deux sourates. 

6. Deux mauvaises influences sont citees dans sourate Al-Fatiha : « al 
maghduubi ‘alayhim » (ceux qui ont encouru la colere) et « ad-daallin » 
(les egares). Allah cite aussi deux mauvaises influences dans sourate An- 
Nas, le mauvais conseiller qu’il fasse partie des jinns ou des etres 
humains (« mina al-jinnati wa an-nas »). 

7. Dans sourate Al-Fatiha, les deux mauvaises influences sont des 
groupes de personnes, Allah nous incite alors a Lui demander la guidee 
en groupe (« ihdinaa ») dans le but de faire front commun face a ces 
deux groupes. En revanche, dans sourate An-Nas, les deux mauvaises 
influences sont des individus qu’ils fassent partie des jinns ou des etres 
humains, Allah nous conseille done de chercher refuge aupres de Lui au 
singulier, en disant « qul » (dis). 
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Dialogue avec Allah 


Un hadith Qudsi est une parole d' Allah qui ne fait pas partie du Quran et 
que le Prophete (sws) nous transmet sous la forme d'un discours rapporte. 

Abu Hurayra (ra) nous rapporte que le Prophete (sws) a dit : « Allah a 
dit : 

Qasamtu as-salat bayni wa bayna 'abdii nisfayn (J'ai divise la priere 
entre Moi et Mon es clave en deux parties e gales) : 

Le mot « Nisfayn » est compose de « Nisf » et de la particule « -ayn » 
qui signifie « deux ». Le terme « Nisf » designe une moitie qui n'est pas 
forcement egale a l'autre moitie. Cependant, dans un contexte 
mathematique, elle prend le sens d'une moitie exactement egale a l'autre. 
« Nisfayn » designe ici deux moities parfaitement egales. 

Wa li 'abdii maa sa-al (et a Mon esclave est garanti ce qu'il demande) : 

La lettre lam qui precede le mot « 'abdii » est ce que l'on appelle « lam 
al-istiHqaq » c'est-a-dire un lam qui indique ce qui est garantie a une 
personne, son du. Allah dit : qu'a Son esclave est garanti ce qu'il 
demande sans dire clairement quelle est la chose que l'esclave demande. 

fa idhaa qaala al 'abdu al hamduliLlahi Rabbi al 'aalameen (lorsque 
l'esclave dit « al hamduliLlahi Rabbi al ' aalameen ) : 

Voir l'explication detaillee de la premiere ayah de sourate Al-Fatiha. 
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qaala Allahu ta'ala hamadanii 'abdii (Allah Le Tres-Haut dit « Mon 
esclave m'a loue et remercie ») : 

Allah repond a Son esclave lorsque celui-ci dit « al hamduliLlahi Rabbi 
al 'aalameen », ce qui implique qu'il y a une conversation, un dialogue, 
un reel echange entre Allah et Son esclave. La reponse d' Allah est : 

« hamadanii 'abdii » (Mon esclave m'a loue et remercie). L'esclave a 
loue et remercie Allah et Allah repond que Son esclave l'a loue et 
remercie. La question que l'on se pose alors est de savoir pourquoi Allah 
dit ce qui est evident. Ceci peut etre compris a travers l'image d'un enfant 
qui fait un dessin (pas tres reussi) a ses parents et que ceux-ci sont 
tellement fiers de l'intention et de l'effort de leur enfant qui a voulu leur 
montrer son amour qu'ils decident d'encadrer ; ce qui est loin d'etre une 
oeuvre d'art et de le mettre en evidence dans leur salon finement decore 
pour qu'ils puissent se vanter aupres de leurs invites en disant « Notre 
enfant l'a fait pour nous ! ». Le fait est qu' Allah se vante de Son esclave 
aupres des Anges quand bien meme la fagon dont Son esclave L'a loue et 
remercie n'est pas parfaite, Allah est Fier de lui et le dit ! 

wa idhaa qaala Ar-Rahmaani Ar-Raheem (lorsque'il [l'esclave] dit « Ar- 
Rahmaani Ar-Raheem ») : 

Voir l'explication detaillee de la seconde ayah de sourate Al-Fatiha. 

qaala Allahu ta'aala athnaa 'alayya 'abdii (Allah Le Tres-Haut dit « Mon 
esclave a multiplie les louanges pour Moi ») : 

Le verbe « athna » vient de « thana » qui signifie « louange » comme 
evoque dans l'explication de « al hamduliLlah ». La racine du mot 
designe faction de plier une chose de telle sorte que ses couches se 
multiplient et s'empilent. 
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Ainsi, ce verbe implique le fait de louer, de complimenter de fa§on 
repetee comme si les compliments se multipliaient et s'empilaient les uns 
sur les autres. Allah dit que Son esclave a multiplie les louanges Le 
concernant, car celui-ci a dit « al hamduliLlah » (premiere louange) « 
Rabbi al 'aalameen » (seconde louange), « Ar-Rahmaani Ar-Raheem » 
(troisieme louange). Allah ne doit rien a Ses esclaves, II se suffit a Lui- 
Meme mais Son extreme generosite et Son extreme gentillesse font qu'Il 
montre de la reconnaissance et qu'Il releve avec fierte que Son esclave 
L'a complimente a maintes reprises depuis le debut de la sourate ! 

wa idhaa qaala Maaliki yaw mi ad-deen ( Lorsqu'il [V esclave] dit : 

« Maaliki yawmi ad-deen ) : 

Voir l'explication detaillee de la troisieme ayah de sourate Al-Fatiha. 


Qaala majjadanii 'abdii ( Allah dit « Mon esclave M'a glorifie ») 


Le terme « Majjada » (At-Tamjeed) vient de « Majd », la gloire. 
Majjada est ainsi le fait de glorifier une chose, c'est-a-dire de la separer 
de tout le reste et d'en parler d'une maniere qui la met au-dessus de tout. 
Allah dit : « Mon esclave M'a separe et M'a place au-dessus de tout le 
reste ». 


wa qaala marratan fawaDa ilayya 'abdii (dans une autre version, Allah 
dit « Mon esclave s' est rendu a Moi ») : 

« FawaDa » vient de « tafweeD » qui est Faction de se rendre, de 
s'avouer vaincu. On realise que l'on est a la Merci d' Allah et qu'Il peut 
faire de nous ce qu'Il veut, on s'avoue done humblement vaincu devant 
Lui et on Lui confie tout. 
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Wa idhaa qaala iyyaaka na'budu wa iyyaaka nasta'een ( Lorsqu'il 
[Vesclave] dit : « iyyaaka na'budu wa iyyaaka nasta'een ») : 

Voir l'explication detaillee de la quatrieme ayah de sourate Al-Fatiha. 

Qaala Allahu ta'aala haadha baynii wa bayna 'abdii wa lii 'abdii maa 
sa-al (Allah dit : « Ceci est entre Moi et Mon esclave, et a lui ce qu'il 
demande): 

Allah dit que ceci est entre Lui et Son esclave, ce qui implique une 
certaine intimite, le fait qu'Allah et Son esclave aient des secrets, qu'ils 
soient assez proches pour parler d'une chose en prive. Arrive a ce stade 
de la sourate, Allah declare que la relation entre Lui et son esclave a 
atteint un haut niveau d'intimite et d'affection. 

C'est ici la seconde fois qu'Allah dit « est garanti a Mon esclave ce qu'il 
demande » sans preciser quel est l'objet de cette demande, ce qui a pour 
but d'attiser la curiosite et d'intriguer. 

Fa idhaa qaala ihdinaa as-siraata al mustaqeem, siraata alladheena 
an'amta 'alayhim ghayri al maghduubi 'alayhim wa laa daallin (Lorsqu'il 
[Vesclave] dit : guide-nous tout au long du droit chemin, le chemin de 
ceux que Tu as comble de faveur non pas de ceux qui ont encouru la 
colere ni des egares) : 

Voir l'explication detaillee des trois dernieres ayates de sourate Al- 
Fatiha. 
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Allah conclu en disant : haadha li ‘abdii Wa li ‘abdii maa sa’al (Ceci est 
pour Mon esclave et a lui ce qu'il demande) : 


Allah nous dit ici « Voila ! C'est ceci qui est garanti a Mon esclave et a 
lui ce qu'il demande » c'est-a-dire la guidee, le fait d'etre sur le droit 
chemin comme on le demande dans les trois dernieres ayates de la 
sourate. 


D'ailleurs, le Prophete (sws) nous enseigne que l'invocation d'une 
personne qui demande sincerement a etre guidee est toujours exaucee par 
Allah meme si cette invocation vient d'une personne non-musulmane, car 
Allah guide toute personne qui tourne sincerement son cceur vers Lui. 

Quelques points a noter au sujet de ce hadith qudsi : 

1. Allah a dit par trois fois au cours de ce hadith qudsi : « wa li 'abdii 
maa sa-al » (et a Mon esclave est garanti ce qu'il demande) en ne 
precisant l'objet de cette demande qu'au bout de la troisieme fois. En 
effet, ce n'est qu'a la fin du hadith qudsi qu'Allah nous devoile que ce qui 
est garanti a Son esclave est le fait d'etre bien guide. Allah a cree l'etre 
humain et le connait parfaitement. II sait done qu'en attisant sa curiosite, 
II captera son attention et lui donnera envie de decouvrir et d'acquerir 
cette mysterieuse et precieuse chose qui lui est garantie ! 

2. Au debut du hadith qudsi Allah a dit : « qasamtu as-salat bayni wa 
bayna ‘abdi nisfayn » (J'ai divise la priere entre Moi et Mon esclave en 
deux parties egales). Allah precise bien que c'est la priere qu'il a divise 
en deux parties egales entre Lui et Son esclave. Or, dans la suite du 
hadith, Allah nous parle uniquement de sourate Al-Fatiha. Allah emploie 
le mot « priere » (qui designe l'ensemble du rituel) pour parler de sourate 
Al-Fatiha (qui n'est qu'une partie de ce rituel). 
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Allah conclu en disant : haadha li ‘abdii Wa li ‘abdii maa sa’al (Ceci est 
pour Mon esclave et a lui ce qu'il demande) : 


Allah nous dit ici « Voila ! C'est ceci qui est garanti a Mon esclave et a 
lui ce qu'il demande » c'est-a-dire la guidee, le fait d'etre sur le droit 
chemin comme on le demande dans les trois dernieres ayates de la 
sourate. 


D'ailleurs, le Prophete (sws) nous enseigne que l'invocation d'une 
personne qui demande sincerement a etre guidee est toujours exaucee par 
Allah meme si cette invocation vient d'une personne non-musulmane, car 
Allah guide toute personne qui tourne sincerement son cceur vers Lui. 

Quelques points a noter au sujet de ce hadith qudsi : 

1. Allah a dit par trois fois au cours de ce hadith qudsi : « wa li 'abdii 
maa sa-al » (et a Mon esclave est garanti ce qu'il demande) en ne 
precisant l'objet de cette demande qu'au bout de la troisieme fois. En 
effet, ce n'est qu'a la fin du hadith qudsi qu'Allah nous devoile que ce qui 
est garanti a Son esclave est le fait d'etre bien guide. Allah a cree l'etre 
humain et le connait parfaitement. II sait done qu'en attisant sa curiosite, 
II captera son attention et lui donnera envie de decouvrir et d'acquerir 
cette mysterieuse et precieuse chose qui lui est garantie ! 

2. Au debut du hadith qudsi Allah a dit : « qasamtu as-salat bayni wa 
bayna ‘abdi nisfayn » (J'ai divise la priere entre Moi et Mon esclave en 
deux parties egales). Allah precise bien que c'est la priere qu'il a divise 
en deux parties egales entre Lui et Son esclave. Or, dans la suite du 
hadith, Allah nous parle uniquement de sourate Al-Fatiha. Allah emploie 
le mot « priere » (qui designe l'ensemble du rituel) pour parler de sourate 
Al-Fatiha (qui n'est qu'une partie de ce rituel). 
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Lorsque l'on est face a la Revelation, comment savoir qu'elle vient 
vraiment d' Allah ? Comment se comporter une fois que l'on est 
convaincu de la veracite de la Revelation ? Pour repondre a ces 
questions, il faut analyser, d'une part, les miracles litteraires, historiques 
ou encore scientifiques du Quran mais egalement les idees qu'il vehicule. 

Pensee et Savoir : 

Faisons, tout d'abord, une distinction conceptuelle entre deux elements : 
la pensee et le savoir. 

Si l'on veut s'instruire sur un sujet quelconque, de l'astrophysique a la 
poesie en passant par l'art culinaire, il suffit de faire une recherche 
internet ou de parcourir les etageres d'une bibliotheque pour etre tres vite 
submerge d'informations. Le savoir est done, de nos jours, tres repandu et 
accessible. Cependant, le savoir en lui-meme est aveugle, il n'a pas de 
direction ou de but, il represente simplement un agregat d'informations. 
La pensee, quant a elle, est l'expression de l'intellect qui est propre a 
chaque individu. L'etre humain peut penser par lui meme et arriver a 
certaines conclusions sur le monde qui l'entoure en appliquant sa logique 
au monde. Cependant, la pensee a egalement besoin d'une vision, d'un 
but et d'une structure. 

C'est la qu'intervient la Parole d' Allah : le Quran offre une vision du 
monde et de la vie qui est superieure et juste, car elle provient de Celui 
qui a cree le monde et la vie. La fa^on de penser que construit le Quran 
est tres concrete, elle n'est pas sinueuse et compliquee, car son but est 
d'aider les etre humains a se guider. Elle se doit done d'etre claire et 
eclairante. 
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On comprend des lors l'importance qu'Allah accorde a la pensee en nous 
encourageant a la reflexion, a la meditation et a l'exercice de la pensee, 
en general. En effet, si l'etre humain pondere sur lui-meme et sur le 
monde qui l'entoure, il arrivera a la conclusion logique qu'il y a bien un 
Etre Superieur responsable de tout ce qui existe. 

Raison et Sentiments : 

II faut etre conscient et accepter le fait que l'esprit humain n'est pas 
uniquement constitue d'une raison mais aussi de sentiments. Cette 
sensibilite va de paire avec la raison et, ensemble, elles permettent a 
l'individu de percevoir les signes de l'existence d'un Createur. 

Le Quran est unique en ce sens qu'il repond aussi bien aux attentes 
rationnelles que spirituelles de l'etre humain. D'ailleurs, on peut 
distinguer deux types de foi : 

1. La foi legale : c'est celle qui intervient lorsqu’une personne decide de 
prononcer l'attestation de foi. Cette foi permet simplement a une 
personne de se dire legalement musulmane meme si, dans son coeur, elle 
ne croit pas en l'lslam. Cette foi ne fluctue pas, elle ne connait ni de 
hauts ni de bas, elle est constante. 

2. La foi reelle qui se subdivise en deux parties : spirituelle et 
rationnelle. Cette foi represente ce que l'individu a dans son cceur, elle 
peut varier d'un moment a l'autre et Seul Allah peut la juger. 

La foi rationnelle va dependre du niveau intellectuel de chaque personne. 
En effet, tout le monde n'est pas capable du meme niveau de reflexion et 
c'est tout a fait normal. Le Quran est merveilleux en ce sens qu'il 
s'adresse a tout le monde et propose des raisonnements accessibles que 
chacun pourra approfondir selon son niveau. 
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La foi spirituelle va egalement dependre du niveau de sensibilite de 
chacun. C'est elle qui permet a l'etre humain de s'emerveiller et d'etre 
profondement bouleverse par la creation d'Allah, par exemple. 

La foi reelle (spirituelle et rationnelle) peut s'atteindre avant meme d'etre 
musulman et c'est elle qui poussera l'individu a accepter l'lslam par la 
suite. 

Trois questions fondamentales : 

Apres avoir utilise ses facultes de reflexion, l'etre humain peut arriver a 
trois grandes questions que l'on retrouvent dans toutes les philosophies 
sous des formulations differents : 

1. Pourquoi existons-nous ? En d'autres termes, on s'interroge sur le but 
de la vie. 

2. D'ou venons-nous ? On s'interroge ici sur les origines de la vie. 

3. Sommes-nous plus qu'un corps ? On pose la question de savoir si nous 
avons une ame et on veut savoir ce qu'elle devient apres la mort du corps. 

Trois elements sont done a retenir de ces questions fondamentales : le 
but de la vie, l'existence de Dieu (origines de la vie) et la vie apres la 
mort. Ces questions ont bercees les differents courants de pensee durant 
des siecles. Cependant, dans nos societes post-modernes, un tournant 
semble s'etre opere. En effet, la pensee moderne a peu a peu remplace : 

- l'idee de Dieu par celle de l'univers : les gens ont plus tendance a etre 
emerveille par l'univers que par l'idee que ce soit Dieu qui l'ait cree. 

- la vie apres la mort par la vie presente : les gens vont completement 
nier l'existence d'une vie apres la mort, on entend souvent « on n'a qu'une 
vie, il faut en profiter ». 

- Fame par le corps : on se concentre sur tout ce qui peut optimiser notre 
corps tant au niveau de sa sante que de son aspect en negligeant 
completement de prendre soin de l'ame. 
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ETUDE CONCEPTUELLE 


Ce tournant philo sophique a des consequences tres concretes et negatives 
sur l'Humanite : en niant ces trois questions fondamentales, l'etre humain 
perd de vue le but de sa vie et l'idee qu'il pourra etre interroge sur ses 
actes ce qui entraine une perte graduelle de ses principes moraux qui 
impacte le bien etre de la societe (hausse de la criminalite, hausse du 
taux de suicide etc.). 

Science et Foi : 

Si ce tournant ideologique a eu lieu c'est parce que, peu a peu, les gens 
ont mis en opposition la science, symbole de modernite et de 
progressisme, et la foi qui est malgre elle devenue symbole 
d'obscurantisme et d'archai'sme. On peut comprendre ce phenomene en 
analysant notamment l'Histoire de l'Europe medievale durant laquelle 
l’Eglise censurait et interdisait l'essor des sciences (comme l'astronomie, 
par exemple) et brulait par centaines les penseurs et scientifiques qu'elle 
jugeait heretiques. 

Cette opposition qui s'est, peu a peu, erigee entre science et foi n'a 
pourtant pas lieu d'etre, car ces deux elements sont complementaires. En 
effet, la science repond a la question « Comment ? » c'est-a-dire 
comment les differents phenomenes de la nature fonctionnent, par 
exemple, tandis que la foi repond a la question « Pourquoi ? » (Pourquoi 
sommes-nous sur terre ? Etc.). Science et foi sont done comme les deux 
yeux qui nous permettent d'avoir une image globale du monde et de la 
vie. 
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ETUDE CONCEPTUELLE 


Valeurs universelles : 

Les etres humains sont foncierement bons et partagent des valeurs 
universelles qu'Allah a encre en nous. Cette inclinaison innee pour le 
bien et la decence est appelee « fitra » en arabe que l'on pourra traduire 
par « nature saine ». Cette nature saine est le moteur qui va mener l'etre 
humain a la conclusion que Dieu existe. En effet, si l'on constate que 
l'Humanite partage des valeurs morales comme le fait de condamner le 
mensonge, le meurtre, le vol etc. c'est qu'il y a forcement un point 
commun entre tous les etres humains, une sorte de code encre en nous 
qui nous predispose au bien. Cette predisposition au bien, cette fitra, va 
se traduire sous la forme de notre conscience, par exemple, qui nous fait 
nous sentir coupable apres avoir fait une mauvaise chose. Si l'on arrive a 
la conclusion qu'un Etre Superieur nous a fait don de cette nature saine, 
on doit par la meme etre convaincu que c'est un Etre Bon qui prone le 
bien. 
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APPROCHE SPIRITUELLE 


Allah a merveilleusement organise sourate Al-Fatiha de maniere a ce 
qu'elle mette en avant les etapes que l'individu traverse avant d'arriver a 
la foi en un Dieu Unique et en cette Revelation. 

Premiere etape : « al hamduliLlah » : 

La nature saine citee plus haut cree en nous un besoin de reconnaissance. 
En effet, tout etre decent ressent le besoin de remercier une personne qui 
lui fait du bien. Ainsi, lorsque l'on applique notre raison et notre 
sensibilite pour observer le monde et le mediter, on arrive, emerveille, a 
la conclusion qu'une Entite Supreme a cree de fagon harmonieuse et 
magnifique le monde qui nous entoure. Apres s'etre emu devant la 
geometrie parfaite et unique d'un flocon de neige, ou devant le spectacle 
epoustouflant d'un coucher de soleil, un etre decent ressent le besoin de 
remercier l'Architecte Parfait de ces spectacles extraordinaires. 

C'est a ce moment precis que nait la foi, c'est au moment ou l'on ressent 
le besoin de dire « al hamduliLlah » que notre vie bascule vers la 
Lumiere. 

Deuxieme etape : « Rabb al 'aalameen » : 

Maintenant que l'individu a conclu qu'il y avait une Divinite a remercier, 
il voudrait creer un lien, une relation avec Lui. C'est en reponse a cette 
attente qu'Allah dit « Rabb al 'aalameen » pour etablir les bases de leur 
relation. Lors de l'etape precedente, la personne qui chemine vers la foi a 
accepte qu'il y avait un Createur mais cela n'est pas suffisant, car il faut 
admettre le fait que ce Createur est aussi le Maitre des etres doues de 
raison. L'individu se rend alors compte en toute logique, que si ce 
Createur est aussi Son Maitre c'est forcement qu'il attend une obeissance 
de sa part et qu'il a des ordres a lui donner. 
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APPROCHE SPIRITUELLE 


Troisieme etape : « Ar-Rahmaan, Ar-Raheem » : 

Partant de ce constat, la personne medite et se rend compte qu'elle a 
passe sa vie a faire ce qu'elle voulait sans obeir a ce Maitre qu'elle ne 
pensait meme pas avoir. Malgre tout, durant toutes ces annees, le Maitre 
n'a pas puni cette personne qui ne Lui obeissait pas, II est done forcement 
Bon et Misericordieux : Ar-Rahmaan, Ar-Raheem. 

Quatrieme etape : « Maaliki yawmi ad-deen » : 

Bien que Misericordieux, cet Etre Superieur doit aussi etre Juste, car 
cette qualite fait partie de sa perfection. S'il est Juste e'est qu'Il retablira 
forcement les injustices qu'il y avait dans ce monde : Maaliki yawmi ad- 
deen. 

Cinquieme etape : « iyyaaka na'budu wa iyyaaka nasta'een » : 

Une fois ce constat etabli, on ne peut plus faire marche arriere, car on a 
desormais conscience que nos actes auront des consequences et qu'ils 
seront juges. On decide done de se soumettre et d'adorer notre Maitre : 
iyyaaka na'ubudu. Cependant, on ne peut pas le faire sans Son aide : 
iyyaaka nasta'een. 

Sixieme etape : « ihdina siraata al mustaqeem » : 

A force d'adorer Allah, notre amour pour Lui se developpe et on voudrait 
encore mieux faire mais on a conscience de ne pas pouvoir le faire sans 
Son aide, on demande alors a etre guide sur le droit chemin. 
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APPROCHE SPIRITUELLE 


Septieme etape : « siraata alladheena an'amta ’alayhim » : 

En reflechissant, on se dit qu'il y a surement des personnes qui ont ete 
guidees avant nous, on voudrait alors profiter de leurs exemples pour 
mener une vie qui satisfera Allah comme eux l'on fait. 

Huitieme etape : « ghayri al maghduubi ’alayhim wa la Daalin » : 

S'il est important de savoir quoi faire pour satisfaire Allah, il est tout 
aussi important de savoir ce que l'on ne doit pas faire. On demande alors 
des exemples de personnes ayant echoues pour ne pas suivre leurs traces. 
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CONCLUSION 


Apres cette etude des caracteristiques litteraires de sourate Al-Fatiha et 
de la vision du monde qu'elle propose a qui l'aborde avec humilite, on 
peut conclure que ce discours ne peut venir que d'Allah. En effet, aucun 
etre humain, aussi docte soit-il, ne peut produire une parole aussi belle, 
aussi structuree et aussi structurante. 

II faut garder en tete que cette sourate fut revelee au Prophete 
Muhammad (sws) il y a plus de 1400 ans. Malgre cela, elle reste 
pertinente aujourd'hui et chacun peut s'identifier au cheminement 
spirituel qu'elle depeint. 

Enfin, nous vous proposons une traduction de la sourate que nous vous 
invitons a mediter a la lumiere des explications vues precedemment : 


Les louanges et les remerciements ultimes reviennent a Allah, 

Maitre des etres doues de raison. 

Le Tout-Misericordieux, Le Tres-Misericordieux. 

Maitre du Jour de la Retribution. 

C'est Toi que nous adorons et a qui nous nous soumettons et c'est 

de Toi dont nous implorons l'aide. 

Guide-nous sur le droit chemin, 

Le chemin de ceux que Tu as comble de faveurs, 

Non pas de ceux qui ont encouru la colere ni des egares. 
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